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P A E T IE  O F F IG IE L L E .

SAINT-PÉTERSBOÜRG, 21 ayril.
Le Bulletin des lois pnblie les statnts de la 

Sanque céntrale du crédit foncier de Russie 
sanctionnée par S. M. l’Empereur le 6 avríl 
1873. Le capital de fondation est fízé primiti- 
veraent k 15,000,000 r. et sera formé par l’é- 
mission de 60,000 actious de 250 r. cbacnne. A 
la suite d’une décision de Tassemblée générale 
des actionnaires et avec Tautorisation du gou- 
yernement, le capital de la Banque pourra étre 
augmenté par une nouyelle émission d’actions, 
mais seulement aprés le yersement intégral de 
la valeur des actions de la P* émission. La 
Banque deyra commencer k fonctionner au 
plus tard six mois aprés la publication de ses 
statuts et seulement aprés que le ministre des 
ñoances anra constaté qu'un premier yerse* 
ment de 40 0/0 sur la valeur nomínale a été 
eftectué sur les actions.

La Banque sera autorisée k faire les opéra- 
tions salvantes:

1* L’acquisítion pour son compte de lettres 
de gage des banques fonciéres de Russie ainsi 
que des obligations des sociétés communales 
de crédit et l’émission — en échange do ces 
titres, — de ses propres lettres de gage.

2° L’achat et la vente par commission des 
lettres de gage des banques fonciéres et des 
obligations des sociétés communales de crédit. 
Les frais de commission seront fixés et publiés 
d’avance par la direction de la Banque.

3° Des avances, pas au-delá d’un terrae de 
neuf mois, sur dépót de titres remis k la Ban* 
que céntrale pour étre vendus, k condition que 
ces avances ne dópassent pas 85 0/0 de la 
deruiére cote du cours do ces titres. La direc- 
tiou aura k ñxer le taux des intéréts ainsi que 
le mode de la remise de ces avances.

Les titres déposés ne pourront pas ctre mis 
sous séquestre pour les réclamations de la 
couronne ou des particuliers k la charge du dé- 
posant, et devront étre soustraits aux concours 
(en cas de faillite) jusqu’an remboursement dé- 
finitif de la Banque. La valeur des lettres de 
gage de la Banque céntrale cst fíxée k 125 et 
625 roubles métalliques en comptant chaqué 
125 roubles métalliques á 20 livres sterling, 
ou k 500 franes =236 florins de Hollande=134 
thalers de Prusse.

La totalité des lettres de gage livrécs k la 
circulation ne devra pas dépasser dix fois la 
somme globale du capital de fondation et de 
celni de réserve.

La gestión des affaires est contiée k un con- 
seil et k une direction. Le conseil sera composó 
de 20 membres choisis par Tasserablée géné- 
rale parmi les actionnaires ne possédant pas 
moins de 75 actions, lesquelles devront étre 
déposées k la Banque. Sur les 20 membres, la 
moitié au moins devront étre sujets russes et 
10 membrés devront étre domicíliés k St-Pé- 
tersbourg. La direction sera composée de cinq 
membres choisis par l’assemblée générale, dont 
la moitié au moins devront étre sujets russes. 
Les personnes possédant des actions inscrites 
k leur Dom dans les livres de la direction au*

ront droit d’assister k l’assemblée générale. 
Un droit de vote est réservé anx actionnaires 
qui posséderont au moins 25 actions; 2 voix 
seront k la disposition de ceux qui possédent 
75 actions, 3 voix pour 150 actions, 4 voix 
pour 250, 5 voix pour 400 actions et au-des- 
sus. Les possesseurs d’actions au porteur joui- 
ront des mémes droits, k la condition de pré- 
senter leurs actions k la direction ou aux per­
sonnes désignóes par elle, quatorze jours avant 
l’assemblée générale.

On fera une retenue de 5 0/0 sur le bénéfice 
net pour le capital de réserve. Le reliquat sera 
délivré córame dividende, s’il ne dépasse pas 
8 0/0 des sommes versées sur les actions. Si 
ce reliquat dépasse 8 0/0. le surplus sera ré- 
parti de la raaniére suivante : 15 0/0 seront 
ajoutés au capital de réserve, 60 0/0 au divi- 
dende, 10 0/0 comme rémunération des raera- 
bres de la direction, en sus de leur trnitement; 
10 0/0 seront mis á la disposition du conseil 
pour étre distribués parmi ses membres, selon 
les convenances, et 5 0/0 comme rémunération 
des employés de la Banque.

Le capital de réserve sera formó par des 
prélévements sur les bénéfices et sera destiné 
k couvrir, sous forme d’avance, les paiements 
k terme pour les lettres de gage et les cou- 
pons, k rembourser les penes pouvant résulter 
des opérations de la Banque et k délivrer aux 
actionnaires les sommes snpplémentaires pour 
former un dividende de 8 0/0, dans les années 
oü Ies bénéfices nets n’y suffiraient pas, et si 
k la suite de cette bonification le capital de 
réserve ne constitue pas moins de 25 0;0 du 
capital social. L’augmentation Progressive du 
capital de réserve par des prélévements sur les 
bénéfices nets peut étre suspendue par une déci­
sion de l’assemblée genérale, quand le capital 
b’élévcra k un tiers du capital social.

S ’ i l  s e  t r o u v e  r é d u it  a u -d e s s o u s  d e  c e  c h i f -  
f r e ,  le s  p r e le v e m e n ts  su r  le s  b é n é fic e s  d e v r o n t  
é t r e  r e p r is  ju s q u ’ k  c e  q u e  l ’ a n c ie n u e  p r o p o r -  
tioD  s o i t  r c t a b l ie .  S i  le  c a p it a l  d e  r é s e r v e  e t  
u n e  p a r t ie  d a  c a p it a l  s o c ia l  o n t  é t é  a f fe c té s  k  
c o u v r ir  le s  p e r te s  d e  la  B a n q u e , le s  b é n é fic e s  
s e r o n t  e m p lo y é s  e n  c n t ie r  k  r e c o n s t i t u e r  le  c a ­
p i t a l  s o c ia l .

Les opérations de la Banque pourront étre 
suspenducs en tout temps par une décision de 
l’asscmblée genérale. Si, par suite des] pertes 
éprouvées, le capital social est réduit au point 
de former moins d’un dixiéme de la somme des 
lettres de gago en circulation et si les action­
naires ne le |complétcnt pas dans un délai de 
trois mois, la liquidation devient obligatoire.

Les fondateurs do la Banque céntrale sont 
MM. le barón A. Frenckel, A. Rosenthal, Wy- 
neken et C*, I. E. Gtlnzbourg, S. K. Gwyer et 
C°, Elisséíew fréres, Klemenz et C®, I. E. Con- 
dojannaki, E. M. Meyer et C*, T. P. Rodoca- 
nacbi, C. Fehleisen, Georges Brandt, N. M. 
Polejaiíew, E. G. Brandt et C* maisons de com- 
merce k St-Pékersbourg et Arkhangel, Scara- 
manga et C“ maisons de commerce k St-Péters- 
bourg, Arkhangel, Taganrog, et les maisons de 
commerce d’Odessa Efrussi et C*, Rafalovitch 
fréres et T. P. Rodocanachi, la Société d’es-

EXPOSITION
DB

PEISTORE ET DE SCÜLPTORE
A L’ACADÉMIE DES BEAUX-ARTS C).

M Siémiradzkiy. La Féeherésse. — M Karaélew.
Un baptéme. — U. Lagorio. ünpaysage.

L’exposition de TAcadémie des beaux-arts 
vient d’étre cióse définitivement. Elle s’est 
prolongée fort au delá du terme qu’on avait 
tixé d’abord, et, grkce k ce répit, plusieurs 
artistes qui étaient en retard ont pn eiposer 
leurs travaux, en mérao temps que, tout k cOté, 
ou emballait les objets destinés k l’exposition 
de Vienne. íl y a des médiocrités daña ces 
nouveaux envois, mais U y a aussi des oeuvres 
remarquables.

Parmi Ies nonveaui venus, il y a un tablean 
de M. Siémiradzki)̂  qui dans les deriüers temps 
de l’exposition attirait chaqué jour une 
grande foule d’admirateurs et qui le mérito 
par Timportance et la hardiesse de la compo- 
sition, et aussi par l’intérét du sujet.

Le sujet est sacré; il s’agit d’une scéne évan- 
gélique : la rencontre de la Pécheresse avec Jé- 
sus-Christ; cependant ce n’est pas k l’Evan- 
gile que l’artiste a demandé son inspiration. Sui- 
vant Saint Luc, la Pécheresse se présenta pour 
la premiére fois devant Jésus un jour qn’il dí- 
nait chez Simón le Pharisien, s’approcha de lui, 
versa sur ses pieds un précienx parfum et l’es- 
Buya de ses cbeveux; beaucoup des assistants 
furent scandalisés et le témoignérent tout haut 
mais Jésus, loiu de partager leurs sentiments, 
accueillit la Pécheresse avec bonté, et déclara 
que ses péchés lui scraieut remis parce qu’elle 
avait beaucoup aimé. Tel est le récit de l’E- 
vangéliste, et cette scéne du Repas chez le Pha­
risien et de la Pécheresse repentante est une 
de celles qui ont inspiré le plus souvent les 
peintres de la Renaissance et du XVII* siócle: 
L’Ermitage entre autres posséde sur ce sujet un 
trós beau tablean de Rubens.

La scéne reproduite par M. Siémiradskiy 
®8t plus dramatique, plus théktrale, si l’on 
veut, aussi bien a-t-elle été erapruntéo au thék- 
tre. Elle se trouve dans ces mystéres, daos ces 
firanies interminables oü nos Franjáis du 
moyen-áge faisaient revivre k leur fagon les 
scénes de l’Ancien et de Nouveau Testament.

compte de Berlín et la Société de crédit pour 
le commerce et Tindustrie k Vienne.

(Bulletin des lois.)

BANQUE DE l’etat.— A partir du 23 avril le | dessa, de Riga, de Kharkow, de Rostow et de
taux d’escorapte pour les lettres do change et 
les avances sur marchandises k St-Pétersbourg 
ainsi que dans les succursales de Moscou, d'O-

Taganrog est fixé á 5 1/2 0/0 otpour les avan­
ces sur fonds publics á 6 1/2 0/0.

Le gonverneur k. lamansky.

Bilan de la Banque de l ’Etat au 16 avril 1873.
ACTIF. PASStF.

1. Compte du fonds d’éclusuve et des blllets de erédit.
1® Encaisse métallique:

O r ..................................................  188,617,996 62 í
Argent..............................................11,836,Si6 21 202,283,055
BüTets du 2* emprunt eitérieur á 4 V» ®/o 1,828,712 94 1

2» Découvertdu Treaor pour les billets de crédit. . . . 506,086,395 23
«I

1'' Blllets de crédit en circulation....................................  768,369,451 »

768,369,451
II. Compte des opérations eomniereiales

1° Caisse:
Or et argent en espéces et en liugots . . 938,341 37(
Billet&ile crédit á 4 “/o, etc., etc. . . . 29,045,048 >i

2*’ Eft'ets escomptés.................................................
3“ Garantie dea coDiptes spéciaux ¡
4'’ Avances sur marchandises...........................
5« d“ fonds publics.......................................... 4.042,843 74
0° d“ actions et obligations ........................ 985,092
7“ Effets en soufFrance................................ . . .
8° Obligations en souffrance................................
9" Valeura publiques appartenaut á la Banque..................

10° Dépfits en garué (or et argent) ( 1 ) .......................
11° Capital des succursales . . . .  . . . .
12° Dépenses d’administration de la Banque, des succiu-sales

et autres.............................................  . . .
13°I)ivers.................. ......................................................  1,524,520 46
14» Sommes remises au Lombard de St-Pétersbourg pour

préts sur gages............................ . .
15» Sommes remises au Lombard de Moscou pour préts sur

gages ................................................................
16» Sommes dépensées par la Banque de l’Etat pour compte 

des anciens établissements de crédit en liquidation - .

768,369,451

29,978,389 87
2,935,478 14 
3.659,975 71 
3,320,200 > 

20,C07 *

7,695 25 
16,770 » 

6,205,815 79 
1,755,131 44 
9,950,000 »

197,913 28

5,057,414 75 
2,343,700 » 

120,682,158 18 
192,683,105 11

1“ Capital de fondation....................................  -* 20,000,001) »
2° Capital de réserve....................................................... 3,000,000 »
3" Comptes couranfs k intéréts . • ...........................  47,618,850 391
4° Compte courant du Trésor et des autres administrations 
5° Dépots k intéréts de la Banque de l’Etat:

A 3 »/o.................................... 25,644,262 66
A 4 o/o....................................  3,836,569 60
A4V*®/o................................... 6,714,905 68

6° Intéréts dus aux déposants . . .  . . .
7» Comptes couraots spéciaux . . . .
8°Billetskordre ................................
9° Sommes diverses portées sur le compte transitoire 

10° Compte courant avec les succursales . . . .
11° Intéréts perfus sur les opérations......................
12» Réescompte de l’année 1872 . . .  . . .
13° Dépdts en garde (oret argent).......................
14° Profits et pertes sur les opérations de l’année 
15° Comptes courants sans intéréts.......................

111.
1° Dette du Trésor nrovenaut des emprunts faits aux établis­

sements de crédit 3,155,979 88
2° Capital de la dette hypothéquée des particuliers aux éta­

blissements de crédit (payable en annuités de 15 k 37 ans) 107,866,903 53 
3» Dette amortissable sur les annuités de l’opération du

rachat ................................................................  304,904,272 21
4» Valeurs publiques acceptéea en paiement de la dette

hypothéquée ....................................  . . .  8,822,502 98
5° Dette spéciale provenant des avances faites sur l’opéra­

tion du rachat. . .............................................. 3,651,050 »

liiquldation dets aiiclens établissements de crédit.
1" Intéréts dus aux déposants des anciens établissements 

de crédit

427,900,708 63

2" Dépots k intéréts reijortés des anciens établiss. de crédit
3° Billets de la Banque de l’Etat k 5 °/o...........................
4° Annuités de Topération du rachat...........................
5° Sommes regues pour compte des anciens établiss. de crédit 
6» Intéréts períus pour le compte du Trésor . . .
7° Compte de la Banque de l’Etat avec les anciens établisse

ments de crédit en liquidation...........................
8° Profits et pertes de la liquidation des anciens établisse

ments de c ré d it ..................................................
9» Compte avec les directions de I’assistance publique et au 

tres établissements de crédit . . .  . .
10» Sommes assignées pour le paiement des billets de Banque 

k 5 «/o et des coupons 1" et 2* émission..................

9,997,195 63

36,195,737 94
6,416,514 28; 
4,365,256 60 

14,937,672 99 
5,677,544 26 

31,818,751 87 
1,019,365 11 

116,082 80 
1,755,131 44 
6,391,287 26 
3,373,714 54

192,683,105 11

4,939,701 5.5 
18,827,209 88 

231,165,108 
' 1,593,281 61;

120.682.158 181 
7,953,331 16

120.682.158 18 ‘ 
19,304,601 891
2,022,142 04 j 
2,202,522 86 í 

427,900,708 63 1
(1) Cutre cela les fonds publics pour la somme de 311,433,785 r. 89 c .

Le gouverneur de la Banqne de l’Etat: E. L a m a n s k t .

P A R T IE  N O N  O F F IG IE L L E .

Nous empruDtons k YInvalide russe la des- 
cription suivante de la grande revoe qni a eu 
lieu hier, vendredi, au Champ de Mars :

« La revne d’hier était une solennité mili- 
taire tout exceptionnelle; S. M. l’Erapereur 
présentait k son auguste onde, S. M. l’Empe- 
reur d’AlIemagne, les troupes de la garde, 
ainsi que celles de la circonscription militaire 
de St-Pétersbourg, et celles arrivées dans no- 
tre capitule spécialement k l'occasion de la vi­
site du souverain de l’Alleraagne.

« Ija revue était commandée pour 11 heures, 
La piule et la noige qui étaient tombées la 
veille faisaient craindre qu’elle ne püt avoir 
lieu au jour fixé, mais la matinée d’hier dis­
sipa ces appréhensions et le temps, sans étre 
précisément beau, n’a imi en rien k l’effet de la 
revue. Les troupes étaient rangées comme 
suit ;

« Sar la place d’armes du Palais se tenait

toute l’artillerie montee. Le long du quai du | escadrons de cavalerie et 106 piéces d’artil-' 
Palais, depuis le palais d’Híver jusqu'k la | lene, 
porte céntrale do jardín d’Eté, étaient rangós 
denx batailloDS d'artillerie combioés et toute 
l’artillerie k pied. La place Souvorow était 
oceupée par la batterie de l’école Micbel d’ar- 
tilleric. Toutes les autres troupes étaient ran­
gées sur cinq ligues au Champ de Mars.
L’infanterie formait trois ligues, la cavalerie 
denx. Les troupes de la garde étaient massées 
par bataillou, Ies compagnies de chasseurs en 
colonnes de bataillon détachées; les troupes 
de ligne formaient des colonnes compactes. La 
cavalerie était massée en colonnes d’escadron, 
k l’exception de l’école Nicolás de cavalerie, 
qui se tenait au fianc droit de la seconde ligne 
en colonnes de demi-escadron, et de l’escadron 
des cosaques de l’Oural, de la garde, qui était 
rangé front déployé au fianc gauche de la 
méme ligne.

* Les troupes étaient en grande tenue. II y 
avait 51 1/4 bataillons d’infanterie, 38 1/2

« A 10 heures 40 minutes, S. M. l’Empe-' 
renr monta k cheval, au perron du palais, 
d’Hiver, et parcoorut an pas le front de son 
escorio particnliére raugée au pied de la co- 
lonne Alexandre, et de rartillerie k cheval, 
sor la place d’armes. Sa Majesté se mit en- 
suitc k la téte de son escorte poar attendre 
S. M. Temperenr d’AlIemagne. La salte de Sa, 
Majesté se rangea sur le fianc gauche de l’es- 
corte et les personnes de la suite de S. M. 
l’empereur d’Allemagne se postéront prés du' 
perron da palais d’Hiver. Dans ce groupe se 
trouvaient le comte de Moltke en uniforme de 
feld-raaréchal prussien, et le prince de Bis- 
marek en uniforme de cuirassier prussien; 
toas deux avaient revétu le eordon de St-Ao- 
dré. Tous les militaires russes décorés des or- 
dres prossiens portaient ces ordres et tous les, 
militaires prussiens portaient des ordres msses.

« A l J  heures précises S. M. l’erapereur

U) Voir QOB n»‘ 62, 70 et 77.

et se plaisaient k évoquer, en leur prétant le 
langage et les aliares de leur temps, les per- 
sonnages dont les livres saints leur avaient 
rendu rhistoiro familiére. La Pécheresse, ou 
Marie de Magdala, ou Mane Madeleine — car 
c’était tout un pour eux — est un de ces per- 
sonnages dont ils s'occupaient le plus volon- 
tiers. Ils aiment k nous la représenter entou- 
rée d’une foule d’adorateurs avec lesquels elle 
fait assaut d’esprit,k peu prés comme Céliraéne 
dans le Misanthrope, Parfois aussi, la scéne 
de coquetterie se change en un festín : on boit, 
on rit, on joue ; quelqu’ua parle du nouveau 
Prophéte de Nazareth, de ses miracles, de ses 
prédications, du charme de sa parole, et de ce- 
lui de sa personne. Madeleine jure qu’elle le 
séduira; elle va I’entendre, parée et dans tout 
l’éclat de sa splendide beauté; mais au lieu de 
charmer, c’est elle qui est charmée ; la parole 
de Jésus la frappe comme un coup de fondre 
et Ik voilk dós lors la plus humble, la plus cons­
tante, la plus dévouée de ses dlsciples; elle 
l’accompagne jusqu’k la tombe ; la premiére 
elle le salue ressuscité; aprés son ascensión, 
elle va s’enfermer dans une cáveme pour ne 
plus penser qu’á lui. C’est cette Madeleine, non 
de TEvangile, mais du moyen-áge, que M. Sié­
miradzkiy a vouUi représenter.

II y a chez Madeleine une féte, ou plntét une 
orgie. On s’est établi sous un pavillon; les 
femmes sont derai-nues: les convives sont tres- 
animés; on boit, on chante, on se provoque. En 
bas, des musiciens, des musiciennes, donnent 
un concert aux buveurs avec barpes, mandores, 
cymbales, tambourins. et prennent eux-méines 
part k la féte. Ou annoucc l’approche de Jésus 
et de ses dlsciples. Madeleine propose de l’in- 
viter et elle s’avance elle-méme demi-nue, une 
coupe k la maiu, suivie de tous les convives, 
femmes et borames, qui se lévent dans le dé- 
sordre de la féte et s’avanceiit curieux de voir 
l’issue de cette hardio tentative de sédactiou.

Voilk le sujet. Voyons maintenant la dis­
position du tablean. C’ost une vaste toile 
éclairéc par un ardent soleil de Judée, un 
paysage aride, nu, brülé. Le jardín oü se fait 
l’orgie s’éléve en*terrasse, en une longue terrasse, 
soutenue par un haut mur, droit et blanc, vu 
de cóté et qui so profile au loin. Au pied de ce 
mar, un chemin accidenté, caillouteux, raviné 
et bombé irréguliérement; k gauche le terrain 
se niéve, couvert d’un gazon rongé par le 
soleil. Le loug de ce sentier s’avaucent divers
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groupes d’hommes et de femmes, en désordre leurs cavaliers auprés d’eux, les coupes á demi 
et comme curieux de voir un spectacle inat- vidées. Au milieu de l’escalier á hautes mar- 
tendu. Nous n’avons pas affaire ici aux nobles ches dissiraulées, une femme, qui a voulu suivre 
personnages de Ik Renaissance italienne ; les ¡ Madeleine, chancelle; elle a évidemment pulsé 
disciples de Jésus sont de vrais Juifs, ou, si on , trop souvent k la coupe que lui a présentée son 
le veut, des Arabes raodernes, avec leurs man- adorateur.
teaux blfincs, leurs longues barbes, leurs bá- La Pécheresse est en avant, au pied de l’es- 
tons et leurs gestes, sauvages quelquefois. son- calier; elle s’est avancée, sa coupe k la main, 
vent gauches, mais avec des physionomies vers le Sauvear, mais en rencontrant son re­
nal ves, vivantes, et quelquefois, mais plus rare- gard, elle a laissé tomber le vin, qui s’est ren- | trós-gracieuse, ne satisfait pas aux lois de l’élé-

core pías sensible dans Tune dos pécheresses 
vétuo d’uiie robe verte, qui so trouve au milieu k 
gauche, <5t cela est d’autant plus regrettable 
que la pose est cbarmante. Une musicienne, 
en bas, qui so léve en s’appuyant sur sa harpe, 
a la téte mal attacbée an cou; une des femmes 
qui s’appiuient sar la balustrade, cello qni est 
k Textrémité gauche, péche aussi par Tincor- 
rection, et, par suite, sa pose, qui pourrait éire

ment — noblement expressives.
Au milieu du tablean, en avant du mur de 

la terrasse, un saule — un olivier peut-étre — 
noueox et torda, rugueux, élevant au-dessus 
des personnages quelqnes maigres branches 
garnies d’un feuillage sonffreteux et frémissant 
aú vent, mais étendant en dehors du tableau 
des rameaux épais qui jettent sur tout le grou­
pe de droite et sur le pavillon des buveurs 
une ombre épaisse, entrecoupée par des pla­
ques de lumiére d’un effet bizajre et pittores- 
que. Les personnages de ce cóté se trouvent 
ainsi dans Tombre, tandis que cenx de droite 
sont en plein soleil; il en résulte un beau con­
traste, mais il est trop acconé. Comparé an 
groupe de gauche, celui de droite semble en- 
tiérement composé de Bohémiens, tandis que 
l’autre groupe appartient visiblementk la race 
blanche pare. Le peintre semble lui-méme 
avoir voulu faire la critique de cette exagéra- 
tion dans la figure d’une de ses musiciennes, k 
(lemi-orabragée par son tamhourin, qu’elle 
éléve au-dessus de sa téte; la partie du visage 
qui est dans l’orabre, quoique peinte avec 
beaucoup d’art, semble couverte d’un masque. 
L’idée d’avoir ainsi distribué la luraiére dans 
les deux parties du tablean est des plus heu- 
reuses; le tort du peintre est de l’avoir exa- 
gérée dans rexécution.

Ce groupe de gauche contraste d’ailleurs 
pittoresquement avec celui de droite ; d’nn c6té 
on est debout, on marche, on court; k gauche, 
on est assis, couché, penché. Les musiciennes 
sont demi-nues aussi bieoi que les convives ; 
l’une est lutinée par un voisiu qui veut l’era- 
brasser; une autre, sur le devant, est assise 
lauguissaniment, sa raandore sur les genoux, et 
semble n’avoir pas la forcé de s’intéresser k ce 
qui l’entoure ; une joueuse de cymbales tient 
encore son instrument; un autre, k cóté d’elle, 
se soutient sur sa petite harpe pour mieux voir. 
En haut, dans le pavillon, divers groupes en­
core, des femmes appuyé^s sur la balustrade,

versé; elle recule : par un mouvement instinc- 
tif, elle raméne d’une main ses véteraents sor 
sa poitrino, et, de l’autre. elle se retient con- 
vulsivement k l’appui du mur de l’escalier 
prés duqiiel elle se trouve, tant le regard de 
Jésus l’a bouleversée. Quant au Sauveur, il est 
calme, quoique sérieux ; il y a dans son visage 
un mélange de sévórité et de bíenveillance. 
Mais son visage, de profil, a le tort d’étre dans 
Tombre, et celui do la Pécheresse aussi; tous 
deux aoraient gagné k étre plus éclairés. Le 
geste de Madeleine est juste et ne semble pas 
trop exagéré. Mais pourquoi ne l’avoir faite 
que jolie ? elle devrait étre belle.

Le groupe des disciples et des curieux est 
en plein soleil, avons-nousdit; leurs manteaux 
sont blancs, le mor est blanc, le sol aussi, et 
cependant tout cela se détache merveilleuse- 
ment; il en est de méme des personnages de 
gauche, dont les habita sont varíes de diverses 
couleurs plus ou moins voyantes, qui ne res- 
sortent pas moins bien dans Tombre, plaqnée 
de soleil, qui les entoure.

L’expression des personnages est aussi heu- 
reusement diversifiée. Le type juif est con­
servé partout, mais avec une grande variété 
de uuances et d'cxpression: ici la curiosité 
puré; lá, Tétonnemeut, Tadmiratiou, lajoie, le 
désappointement. Nous excepterons cependant 
Texpression de celui des apótres qni est auprés 
de Jésus, — Saint Jean probablemeoit. — Est-il 
curieux, scandalisé, heureux? On n’en sait rien 
et il n’a pas Tair de le savoir lui-méme. La 
musicienne assise k droite, avec sa mandore, 
nous semble aussi par trop ótrangére k 
l’action. Son attitude d’ailleurs a le tort de 

1 rappeler des personnages analogues, vas dans 
d'autres tableaux.

Mais si la couleur est cxicellente, et Texpres­
sion k peu prés partout satisfaisante, on no 
peut dissimuler que le deasin laisse quelquefois 
k désirer. La téte de Jésuis, par exemple, est 
trop petite pour son corp>s. Ce défaot est en-

Guillauiue, eu uniforme russe et portant la 
grand-cordon de Tordre de St-George, monta k 
cheval et fut immédiatemeni abordé par S. M. 
TEmpereur Alexandre, qui, ayant pris le cem- 
mandement de toute la revue, présenta k son 
auguste onde le rapport sur Teffectif et la 
composition des troupes sous les armes.

« Aprés s’étre serré la main. les deux Em- 
pereurs se mirent k parcourir le front des 
troupes, k commencer par la place d’armes, 
aux acclamations des soldats et aux sons de 
Thymne national prussien. Aprés avoir par- 
couru le front des troupes rangées sur le quai 
les deux Souverains et leur nómbrense suite 
traversérent le jardín d’Eté et s’avancérent du 
cóté du pont Mikhaílovsky. Leurs Majestés 
avaient fait prendre le pas k leurs montares, 
de sorte que le parcours du front des troupes 
dura trois quarts d’heure. Les deux Souverains 
étaient suivís par LL. AA. IL M'°'’ la grande- 
duchesse césarevua, Ies grandes-dochesses 
Alexandra Péírovua et Olga Féodorovua et la 
princesse Thérése d’Oldenbourg, en voitures 
découvertes attelées de quatre chevaux.

« Arrivé auprés du régiment des grenadiers 
de St-Pétersbourg (rol Frédéric-Guillaume III 
de Prusse), dont S. M. Tempereur d’Alleraagne 
est le chef, Tempereur Guillaume tira son ópée 
et, devauQant S. M. TEmpereur Alexandre, se 
mit k la téte du régiment et suivit son auguste 
neveu en parcourant le front de ce régiment. 
La méme chose se répéta devant le régiment 
de Kalouga (erapereur d’Allemagne) et le rógi- 
ment des dragons de TOrdre Militaire, dont 
S. M. Tempereur Guillaume est aussi le chef. 
Les musiques jouaient Thymne national prus­
sien et les troupes saluaient les deux Empe- 
reurs de leurs acclamations.

« Les deux Monarques se dirigérent aussitót 
vers la tente oü se trouvaient M“ ®* les gran- 
des-duchesses. L’cmpcreurGuilIrume s'y arréta 
etTEmpereur Alexandre, se mo*tant á la téte 
des troupes, coiiimanda le défilé et Touvrit en 
personne.

« Les troupes défilércut deux fois. La pre­
miére, Tinfanterie marchait au pas par compa- 
jnies, la cavalerie, aussi au pas, par escadrons; 
Tartillerie k pied par deux batteries jurtapo- 
sées; Tartilleriek cheval par batteries front dé­
ployé. La seconde fois. Ies troupes d’infanterie 
défilérent en colonnes de régiment, et les chas- 
senrs par bataillons, au pas de course. I<a ca­
valerie marchait la premiére fois par esca- 
droiis, allure variée selon les signanx donnés 
par S. M. TEmpereur. L’artillerie défilait au 
trot, les servants assis sur les affüts. La batte­
rie d’applicatioD passa une premiére fois k foad 
de train et une seconde fois, snrsignal, au trot.

« S. M. Tempereur d’Allemagne se mettait 
chaqué fois k la téte du régiment dont 11 est le 
chef et défilait devant S. M. TEmpereur.

< Aprés le second défilé, lorsque Tinfanterie 
et Tartillerie eurent evacué le Champ de Mars, 
la cavalerie se rangea sur deux lignes faisant 
front au Jardín d’Eté. Snrunsignal donné, elle 
s’ébranla au grand galop et toute cette masse 
éuorme de cavaliers s’arréta tout k coup, im- 
mobile et córame un seul homme, á quelquvs 
pas de la tente impériale.

* Ce fut le dernier épisode de cette brillante 
revne, qui était terminée k 3 heures moins 5 
minutes. *

— Hier vendredi, 20 avril, a eu lieu au 
Grand-Théktre un spectacle gala. On donnait 
le ballet « La filie de Pharaon. »

Pendant le premier acte la grande loge ini- 
périale était oceupée par LL. MM. TEmpe-

gance pittoresque ; enfin Madeleine elle-méme, 
le principal personnage, a le bras droit trop 
long, ou du moins on ne suit pas assez le mou- 
vement k Taide duqnel elle s’accroche au pan 
du mur.

Mais ce sont Ik des critiques de détail. Ces 
défauts disparaissent dans le bel effet de Ten- 
sembie, dans Taniraation de la scéne, Theu- 
renx mouvement des groupes, et Tharmonieuse 
variété des formes et des couleurs. Le tableau 
n’est pas sans défaut, mais c’est un bel ou- 
vrage, comme composition et comme exé- 
cution.

Parmi les nutres tableaux qui ont fait leur 
apparition k TAcadémie depuis notre dernier 
article, nous en .signalerons encorc deux, un 
tableau de genre et un paysage.

L’un, qui est signé Karnéíew et porte le 
n“ 375, est une scéne d’intérieur compléteraent 
russe: Un baptéme ortliodoxe. Le peintre a 
choisi le moment oü la petite filie, aprés avoir 
été plongée dans Teau, a été remise dans les 
bras de sa marraiue et oü le prétre va appli- 
quer lo Saint chréme, qu’il tient d'une main 
tandis qu’il avance le pinceau de Tautro ; der- 
riére iui, c’est-k-dire k gauche, un diacre tient 
un essuie-main brodé de rouge,et unpetit garlón, 
le rituel. La raarraine, une trés-jolie persoimé 
en costume russe — sarafane blanc et jupón 
rouge,—regarde avec intérét Tenfant dont on 
fait une ehrétienne, tandis que le parrain, coiffé 
en citadin, paraít assez désintéressé de la céré 
monie. La sage-femme, qui s’avance par der 
riére avec son bonnet brodé, semble au con 
traire y porter un intérét toul particulier, aussi 
bien qu’une vieille servante en costume russe, 
la téte enveloppée d’un mouchoir rouge orné, 
qui s’est agenouillée et prie de toute son áme. 
Un homme d’un certain áge, le grand-pére 
sans doute, calme d’un regard bidnveillant les 
transporta des enfants qui Tentourent. Ils sont 
trois; k sa droite une petite filio d'une dou-

zaine d’annéee, k Tair grave; k sa gauche mi 
grand garlón de sept k huit ans, éveillé el 
curieux, puis un plus petit, raalingre et 
joyeux; k Ierre, une petite filie s’avance k 
quatre paites jusqu’auprés de la marraine. Ces 
deux derniers enfants sont trop petits et ils 
n’ont Tair que de grandes poupées. Qnant aux 
autres personnages, ils sont bien groupés; les 
figures sont expressives, la couleur est sobre, 
comme il convient au sujet; mais tout cela 
est trop léché, trop souriant, les contours sont 
trop nettement arrétés. Le tablean est correct, 
bien peint, trés-naturel; mais on peut lui faire 
un reproche, c’est d’étre trop joli.

Parmi les paysages nouvellement envoyés k 
Tacadémie, le meilleur, k notre avls, c’est celui 
de M. Lagorio (non numéroté).

Nous sommes dans un pays montagneux et 
chaud. Un chemin, qui monte et descend brus- 
quement, va se perdre k gauche dans un pli de 
terrain et sous des arbres épais. Ce chemin est 
peu praticable ; ce n’est pas méme du sable, 
c’est une sorte de terre cendreuse grisátre, se- 
mée de cailloux, oü le pied s’enfonce comme 
dans la noige friable; k gauche des grós blaii- 
chátres cassés, au milieu desquels ont ponssé 
des millepertuis orangés, des digitales ponr- 
prées et d’autres plantes des terrains rocailleux; 
plus loin, quelqnes arbres, si finement jetés 
qu’on croit entendre le vent circuler entre leur 
feuillage ; k droite du sentier, un terrain con- 
vexe, couronné d’un gazon dessécbé brülé par 
la chaleur et qui étincelle au soleil; ee gazon 
est arraché par larges plaques, et Ton voit re- 
jiarattre dessous ce sable cendreux qui remplit 
le chemin; tout cela est pris sur nature et mi- 
nutieusement ressemblant, surtont k une pe­
tite distance; au-dessus du gazon, quelques ar­
bres, bien groupés, mais traités moins heureu- 
sement que ceux du second plan. Derriére le 
bois et le sentier, k gauche, des montagnes vio- 
lettes trés boisées; plus loin d’autres monta­
gnes, puis d’autres encore ; tout cela est tou- 
ché avec une légéreté vaporease qui fait réver. 
Quaut aux étres vivants,* hommes et chevaux, 
qui s’avancent dans le sentier, nous sommes 
disposés k en faire bon marchó, ot M. Lagorio 
anssi, nous n’en doutons pas.

Signalons encore, pour en finir, un trós joli 
groupe au crayon représentant la faraille im­
périale ; c’est trés délicateraent dessiné et trés 
vivant, bien qu’un peu trop joli. J. F.
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reur Alexandre et l’empereur d’Allemagne, 
LL. AA. II. M*" les grands-ducs Constantin 
Nicolalévitch, Nicolás Nicolalévitch pére, Mi- 
chel Nicolalévitch et Nicolás Nicolalévitch 
fils, M“*' les grandes*dachesses Alexandra Pé- 
trovna et Olga Féodorovna, le dac Georges 
Maximilianovitch de Lcachtenberg, le prince 
Fierre Georgióvitch d'Oldenbourg avec ses fils, 
la princesse Thérése Pétrovna d’Oldenbourg, 
et S. A. le prince de Saxe-Altenbourg.

Dans la loge se trouvaient en ontro MM. 
le prince de Bismarck et le comte de Moltke, 
ainsi que plusienrs personnes de la suite de 
Leurs Majestés.

Aprés le premier acte, les deux Empereui’s 
ont passé dans la loge impériale' d'avant- 
scéne et y sont restés jusqu’á la fin da spec- 
tacle.

LL. AA. II. M*'*’ le grand-duc césarévitch et 
M“ * la graude-duchesse césarevna n’assistaient 
point au spectacle-gala, la date d'hier étant 
celle de Tanniversaire de la mort du fils do 
Leurs Altesses Impériales, le grand - duc 
Alexandre Alexaudrovitch. [Mmagtr officiel.)

— Nous trouvons eucore dans VInvalide 
russe les détails complémentaires suivants sur 
le spectacle gala:

< Vers 8 heures la salle était comble, et 
remplie prcsque exclusivemcnt de militaires et 
de dames. L’habit noir ne formait que et U 
une rare exception. Le bel-étage était occupó 
par les membres du corps diplomatique, les 
personnes de la suite de S. M. Tempereur d’Al- 
lemagne, les ministres et les dignitaires de la 
cour; les autrcs rangs et le parterre étaient 
rcmplis de militaires. Le quatriéme rang des 
loges était destiné aux éléves des écoles mili' 
taires, le ciuquiéme aux soldats.

« A leur cutrée dans la salle, k 8 heures, 
les deux Empercurs furent accueillis par des 
acclamalions, tandis que l’orchestre jouait 
rbymnc national prussien.

« Lo ballet a été exécuté avec un éclat tout 
particulier, auquel contribuaient pnissamment 
la richesse des costumes, la magnificence des 
décors et la splendeur do la mise en scéne. Cet 
ensemble a produit une impression extraordi- 
naire sur les spectateurs. Pendant les entr’ac- 
tes on pouvait se promener dans les salles du 
foyer, transformées en élégant jardin rempli 
de plantes exotiques. Dans une de ces salles, 
un magnifique buffet offrait des rafraícbisse- 
meots de tout genre aux invités.

« Le spectacle s’est terminé vers 11 heures 
par une spleudide apothéose, éclairée k la lu- 
miére électrique, aprés quoi Leurs Majestés 
ont quitté le thé&trc.

* Malgré un temps trés défavorable, la pluie 
et la neige ayant alterné pendant toute la soi* 
rée, les rúes que devaient suivre les voitures 
des deux Empereurs et des membres de la fa- 
mille impériale étaient brillamraent illumi- 
nées, et le public, assez nombreux, qui s’y 
pressait a chaleureusemeut acclamé Leurs 
Majestés á leur passage. >

— Avant-hier jeudi S. M. l’empereur Guil- 
laume a honoré d’uue longue visite S. A. le 
prince Gortchacow, chancelier de l’Empire.

Aujourd’hui saraedi, dans raprés-midi, Sa 
Majesté s’est rendue h la cathédrale de St-Pierre 
et St-Paul pour assister au Service commémo- 
ratif célébré en mémoire de feu Tlmpératrice 
Marie Féodorovna.

Sa Majesté Impériale et Royale est partie 
«nsuite pour Tsarskoé-Sélo. oü elle diñe avec 
sa suite.

Le prince de Keuss et tout le personnel de 
l’ambassade d’Allemagoe étaient invités k la 
table impériale.

— En parlaul, sur la foi de» renseigneraents 
donnéa par la Úagette (russe) de VAcadémie, 
de la visite de M. le comte de Moltke á l’é- 
eole du génie, nous avons dit que le célébre 
stratégiste avait examiné avec iutérét les des- 
sins d’un nouvel affút de canon. Aujourd’hui 
jions trouvons dans la méme feuille les détails 
suivants sur ce méme aífüt :

< L’inventeur, M. le capitaine Borissow, 
s’est proposé comme but de construiré un affút 
qui fit baisser le canon aprés chaqué coup, 
pour le soustraire á Tatteinte des projectiles 
ennt mis. Les atfüts projetés par M. le général 
Paucker ont le méme but, mais, d’aprés ce der- 
nier systéme. le canon descend en plan ver­
tical, ce qui nécessite Temploi de vis gigan- 
tesques et d’une forcé de manoeuvre trés cou- 
sidérable. Dans le systéme de M. Borissow, 
au contraire, le canon descend sur un plan in­
cliné et fait en méme temps monter de la pou- 
driére la cartouebe et le boulet. Le nouveau 
systéme permet de donner une plus grande so- 
lidité á tout le mécanisme et demande une forcé 
raotriee bien moius considérable, c’est-á-dire 
80 pouds pour une piéce de plus de 3,000 pouds. 
La manoenvre est dirigée par un seul homme 
et se fait á l’aide d’une manivelle. »

— Nous trouvons dans la Voíz le compte- 
rendo suivant d’une communication de M. le 
colonel Vénioukow sur l’oasis du Khiva, faite 
dans la séance du 18 avril de la Société impé­
riale russe de géographie ;

« Le pays qui entoure l’oasis de Khiva pré­
sente l’aspect d’ou immense désert de sable. 
Cette oasis, oeuvre en partie de la nature 
et en partie de Tart humain, joue un 
róle prépondérant dans le désert. Elle est 
le centre vers lequel convergent toas les in- 
téréts des populations voisines. La densité 
de sa populatiou elle dépend surtont de 
sa situatiou géographique. Sur un espacc de 
terre cultivable qui ne dépasse point 100 vers- 
tes carrées, l’oasis produit en abondanoe le 
riz, le maís et le blé. Une multitude de cauaux 
et de réservoirs d’eau doñee sillonueut cet es- 
pace, qui fournit do blé et autres coréales aux 
habitante nómades du désert environuant- Les 
indigénes de l’oasis préseutent un mélange des 
races turcomanes et iraniennes. Les üzbeks, 
peuple de race turcomane, forment la majorité 
de la populatiou. Les indigénes de race ira* 
nienue sont plus intelligents et la civilisation 
a plus de prise sur eux. Le commerce, Tindus- 
trie et Tadministration sont entre leurs mains. 
L’accés de roasis est trés-difficile, á cause des 
désert B qui Tentonrent et dont les populations 
nómades, professant la méme religión que les 
Khiviens, sont toujours prétes k venir k l’aidc 
de ces demiers. C’est ce qui a fait jusqu’á prc- 
sent rinvincibilité du khauat de Khiva, coin- 
parativement bien plus faible que les autres 
khana) - de l’Asie céntrale. II est impossible 
de dét rminer au juste le nombre des villes du 
khanat. D’aprés les idées aslatiques, toute lo- 
ealité .atourée de murailles est une ville. 
Khiva, capitale du kbanat, est situé sur les 
canaux Tchardjeii et Intrik. La ville a deux 
murs d’enceinte. l’un de 3.100 sagénes de lon- 
guenr, l’autre de 1,040 sagénes. Elle est bien 
approvisionnée d’eau, mais on peut d’ailleurs 
facilement Ten priver en barraní les canaux. »

— Le Messager officiel annonce que les tra- 
vaux de Tétablissement d’une ligne télégraphi- 
que entre Astrakhan et les ports de la mer 
Caspienne commenceront l’été prochain.

— Parmi les dons les plus importants qui 
ont été faits en faveur des ateliers de coutore 
gratiits organisés á St-Pétersbourg par les 
Boins du préfet de la ville, M. l’aide de camp 
général Trépow, nous devons mentionner en­
core celui d’un Dégociant frangais établi dans 
notre capitale, M. Léon Castillon, qui a offert 
pour cette oeuvre philantbropique 40 machines 
á coudre, ce qui représente á peu prés une va- 
leur de 4,000 roubles, en s’engageant en outre á les enti'etwnir k ses frais et k livrer aux ou-

vriéres toua les accessoires de travail, tels que 
fils, soie, etc., au prix de revient sur les mar- 
chés de París et de Londres.

— Bulletin de la varióle á St-Pétersbourg 
le 19 avril 1873 :

Sexe Sexe 
mase, fémin. Total.

Malades au 19
avril, 19 30 49

Cas nouveanx, 2 1 3
Guérisons, » » »
Décés, ,  » »
II restait en traite-

ment au 20 avril, 21 30 51
Total depuis rapparition de la varióle (du 

1“  avril 1872 au 20 avril 1873) :
Cas, 3451 1995 5446
Guérisons, 2323 1246 3569
Décés, 1133 693 1826

• (Gaeetfe de pólice de Sl-Pétershourg.)

TiiÉATKE FRAN̂ ’Ais.—M Stclla Collas prcod 
décidément congé de notre scéne et son bé- 
néfice d’adieux ost fixé k samedi prochain 28 
avril. Ce n’est certes pas sans de sincéres re- 
grets que notre public volt partir une artiste 
vaillante et dont lo talent est encoré dans sa 
période d’épanouisscment, ainsi que l’a prouvé 
l’accueil que M“ * Stella-Collas vient de rece- 
voir du public parisién aprés sa récente rentrée 
sur Tune desscéues de la capitale de la Frunce.

C’est dans la Vie de Sohéme que nous la 
verrous pour la dernióre fois—quaut k présent 
du moins. La soirée dolí se terminer par un 
fragment de Xa fatisse Agtics qui sera joué par 
la bénéficiaire et M. Péebena, associant ainsi sa 
demiére apparition devant le public pétors- 
bourgeois aux adieux de Stella. C’est un 
acte de bonne et galaute camaraderie.

Nous donnerons prochainement le program- 
me détaillé de cette soirée, qui promet de cloro 
dignement la saison.

KHBATUM.—L’annonue de laBAXQUKOu iom- 
MEECE PKivÉE DE Mo.scoü, ÍDsérée dacs notre 
numéro 101 de raardi dernier, a subi une trans- 
position qui demando k étre rectifiée. La pre- 
miére partie, celle placée au-dessus de < Vex- 
trait du compte rendu > ne devait comprendre 
que les six premiers alinéas, ceui exposant ce 
qui s’est passé á Tasscmblée géncrale.

Tout ce qui vient ensuite, á partir de l’alinéa 
coramengant par les mots: « Eq 1872 on a dé- 
posé » — jusqu’á celai se terininant par les 
mots : « produit la somme de 758 r. 79 c. par 
titre de participation ou de 15,17 0 /0 *  — 
devait entrerdans « Vextrait du compte rendu» 
et trouver sa place á la fin du chapitre I inti­
tulé : apergu general.

On sait qu'il avait été questiou pendant 
plusieurs jours á París de la démissiou de 
M. de Rémusat, mais que ce bruit, répandu 
aprés l’échec electoral du ministre des af- 
faires étrangéres, n'était pas fondé. On af- 
firmait ensuite que c’était M. de Goulard 
qui devait .sortir du eabinet, sa retraite 
étant motivée, disait-on, par son attitude 
á la commission de permanence á l’égard du 
discours de M. J. Simón á la Sorbonne. Le 
Times^ qui se iaisait TécUo de ce bruit, 
était d’avis que ce serait le seul cliange- 
ment ministériel á désirer en France et 
trouvait que le remplacement du ministre 
de rintérieur par M. Grévy suffirait pour 
donner au gouvernement de M. Thiers une 
forcé nouvelle. On sait que le télégraplie 
a démenti depuis tous les bruits de chan- 
gements miuistériels.

Ne quittons pas la presse anglaise sans 
constater qu'eu général elle est loin d’en- 
visager Téchec de M. de Rémusat comme 
un symptOme alannant pour le président 
de la république. fran^aise. L ’organe de la 
cité avoiie (¡uMI auralt préféré que le mi­
nistre des atfaires étrangére.s füt élu, mais 
qu'il ne Yoit aucuiie raison pour considérer 
sa iion-réussite comme un péril menagant- 
Le choix de M. Barodet, dit-il, doit étre 
apprécié uniquement comme une protesta- 
tion de París contre l’aboliUon de la mu- 
nicipalité de Lyon et contre la mutilation 
du suftrage universel, et cette legón dou- 
iiée á l'Assemblée Nationale, ajoute-t-il, 
doit amener ]\í. Thiers a abandoiiner son 
syvStéme de bascule et a se pvononcer ou- 
vertemeiit pour la république.

Le D aily News partage eiitiéremeiit 
l'opinion de son confrére, mais il va plus 
loin dans ses appréciatioiis sur les consé- 
qiiences de lelectioii de M. Barodet. A 
l'entendre, M. Thiers doit comprendre que 
son systéme de républicanisine négatif est 
eiitiérement faiix et que letablissemeiit 
d’une république qui n’est que la contre- 
fagon de la monarchie de .luillet est chose 
impossible. Aujourd’hui, dit-il, la uation 
frangAise a tini par comprendre que la ré­
publique ii’estqu’un nom et qu’il faut met- 
tre les institutioiis en harmonie avec les 
l)ríucipes pour en faire une réalité. II ii’y 
a i)lus lien á espérer, ajoute le D aily News^ 
de l’Assemblée actuelle; tout dépend de la 
future Coüstituante, qui imposera certai- 
nement au goiiveruement une politique in- 
térieure bien ditféreute de celle que M. 
Thiers a siiivie jusqu’á i)résent. M. Thiers 
prévoit cette lutte et voudrait Teviter. De 
la, ses projets constitutioimels tendaiit á 
créer une „Chambre de résistauce.“ Dans 
ces circonstanccs, conclut la feuille an­
glaise, il est fort possible (jue le président 
de la république preimc le j)arti de se rc- 
tirer de la scéne politique aussitót que le 
territoirc sera libére, et si cette éventua- 
lité se réalisait, il serait á désirer que ce 
fút M. (írévy qui lui s^ccédát et non M. 
Gambetta, qui n’est pas encore capable de 
domincr la situation.

On lira plus loin les appréciatioiis de 
notre correspondaiit de Paris, sur les sen- 
íimeuts de modération duquel nous n’a- 
vons plus besoin d’iiisister, et Ton verra 
qu’il est, quant á lui, fort éloigné de l’op- 
timisme du Titnes et également peu porté 
á eroire á la réalisation du vceu que for­
mule le D aily Telegraph. M. Gambetta, 
au dire de notre correspondant, croitpou- 
voir aux prochaines élections compter sur 
un vote aualogue á celui qui, au mois de 
février 1871, portait M. Thiers á la téte 
des affaires.

Ce ue sont lá du reste que des hypo- 
théses á échéance relativement longue. Si 
la droite était bien avisée, elle pourrait 
encore profiter, á la réouverture de la 
session, de l’espéce d’ctfroi que Ies derniers 
scrutins ont produit dans le ca’mp modéró 
et s’assurer la majorité pour les lois qui 
lui tiennent á cceur, déjouaut aiusi les me- 
nées du • parti radical, qui ne vise qu’á 
paralyser 1 action législative de l’Assem- 
blée jusqu’au moment de sa dissolution.

Quant á la démissiou de M. Thiers, il 
nous semble que le D aily News en parle 
un peu légéremeiit; le patriotisme du pré­
sident de la république est un gage suffi- 
sant de ce qu’il n’abandonnera pas le gou- 
vernail au moment difficile et qu’il ne s’en 
dessaisira que s’il lui est arraché. M. 
Thiers sait parfaitement que la libération 
du territoirc ne met pas un tenue á la 
mission qu’il a assumée et qu’il lui i*este, 
á travers des écueils redoutables, á con- 
duire son pays vers des destinées meil- 
leures, mission qui - nous l’espéroiís'—  
ne sera pas au-dessus de ses forces', mais 
qui ne saurait étre confiée á des mains 
moins hábiles que les siennes, á une in- 
telligence moins éprouvée et moins souple, 
á un caractére moins respecté que le sien.

Plt maiutenant qu’on nous permette 
d’appeler l’attention sur la proclamation 
que M. Barodet vient d’adresser aux élcc- 
teurs de la Seine, et qu’on trouvéra plus 
loin. II fallait bien s’attendre á ce que 
l’ex-maire de Lyon parlát de l’ascendant 
partout croissant de la démocratie répu- 
blicaine, mais á part cette phrase et quel- 
ques autres du méme genre, son manifesté 
exhale un parfum de modération relative 
qui a dü causer quelque déception á Belle- 
ville et ailleurs. M. Barodet exhorte ses 
amis politiques á se montrer «calmes, pa- 
tients, modérés“ et il va jusqu’á déclarer 
que sa candidature n’était pas une candi- 
dature de combat. Qui sait ce qui serait 
arrivé si ces déclarations avaient été pu- 
bliées avant le scrutin du 27 !

Nous sommes encore sans nouvelies 
quant á l’issue de la crise ministérielle 
á Rome. Une dépéche arrivée hier á mi- 
nuit et insérée dans notre deriiier numéro 
tendrait á confirmer nos suppositious que 
l’opposition n'est pas en mesure de recueil- 
lir le pouvoir. Nous nous garderons ce- 
pendant d'avancer de nouvelies conjectu- 
res, la situation ue pouvant pas tarder á 
s’éclaircir.

L ’expédition d’Atchin a servi de théme 
aux débats, le 29 avril, pendant toute la 
séance tenue á cette date par la seconde 
Chambre des Pays*Bas. Le ministre des 
colonies, couvrant l’acte du gouverneur- 
général des Indes, a assumé la responsa- 
bilité de la déclaration de guerre. Plusieurs 
députés ont demandé á l’Assemblée un 
vote défiance contre le ministére. Cette 
mesure devait étre mise aux voix le len- 
demain aprés la répouse du ministre des 
colonies aux accusations dont il a été 
Tobjet.

DÉPÉCHES TÉLÉGRAPHIQÜES
AGENCE INTERNATIONALE.

Rome, samedi 3 mai.
VOpinione »‘roit savoir que le roi a 

consulté aussi MM. líicasoli et Minghetti, 
lesqueis ont déclaré que la Chambre ac­
tuelle ne contient pas les éléments néces- 
saires pour former une nouvelle adminis- 
tration.

On fait des démarches pour que les mi­
nistres restent á leur poste, mais on ren- 
contre encore des difficultés.

A utre dépéche.
Copenhague, samedi 3 mai.

FOLKETHiNo. —  La gauche propose le 
rejet de la Joi financiére. Au cours de la 
discussiou, —  qui dure onze heures, — le 
ministre des finances accentue la uécessité 
d’un gouvernement réellemeiit indépen- 
dant. Des critiquevS ameres sont formulées 
contre la politique de l’ancien ministére 
Hall et il se produit un incideut á la suite 
duquel les tribunes sont évacuées. Enfiii, 
á deux heures du matin, la loi financiére 
est votée par 01 voix contre 39.

Voir la suite des dépéches á la 
Un de la rubrique Derniéres 

Nouvelies-

Aiusi que le télégraphe nous l’a déjá 
aimoncé, la Frovinnial-Correspondene a 
eonsacré, dans son numéro de raercredi 
dernier, un grand arríele á la visite de 
S. M. l’empereur d’Allemagne á la cour 
impériale de iiussie. —  arríele qui com- 
mence par les passages suivants;

La visite deTempereur Guillaume á la cour 
de PEmperenr Alexandre est appréciée partout 
comme une nouvelle consécration de i’intime 
amitié persoonelle et politique qui unit les 
deux monargues, et la grande portée de cette 
visite est jugée en conséquence.

Les seutiments personuels et les convictions 
politiques de notre empereur et roi, quant 
ses rapports avec la dynastie impériale de Rus- 
sie, sont en effet en pleine et profonde harmo­
nie avec la tradition : il est bien á cet égard le 
fils et héritier de Frédéric-Guülanrae III et de 
la reine Louise, le fils et I’héritier do cette 
grande époque á laquelle leur auguste mémoire 
reste attachéc; - depuis sa jeunesse il a tou­
jours été le reprósentant vivant de cette amitié 
nouée á une époque pénible entre les deux fa- 
milles souverainfts.

La Provim íal-C oncspondm z rappelle 
ensuite les fréqucnte.s cntrevues des mo- 
iiarques ct les nombreuses visites de l’em- 
pereur Guillaume en Russie, et continué 
dans Ie.s termes que voici:

La communaute de vucs politiques qui uuis- 
sait la Prusse et la Russie á l’époque de Tio- 
surrectioii polonaisc de 1863 a été le nouveau 
point de départ d’une politique rautuellement 
bienveillante et pleine d’égards, qui s'est affir- 
mée d’une maniére toujours plus efficace dans 
le cours des grauds événoments de ces dernié­
res années. Depuis rattitude de la Russie dans 
la question du Schleswig-Holstein jusqu’aux 
importants témoignages de sympathie de l’Em- 
pereur Alexandre pendant la derniére guerre, 
on a toujours va dominer ce méme esprit de 
confiance, et il est dans la mémoire de toas 
comment I’empereur Guillaume a répondu 
aux sentiments raagnanimes de l’Empereur 
Alexandre.

Cette étroite unión cutre le roi de Prusse, 
arrivé dans Pintervalle á la téte de l’empire 
d’Allemagne, et l Empereur de Russie, est de- 
venue maiiitenaut. de raéme qa’au eommence- 
ment de co siécle, la base d’une entente avec 
Tempire d’Autriche; ces trois grandes puis- 
sances se sont nnies pour assnrer la paix et le 
développement pacifique do l’Europe contre 
tout danger et contre toute mcnace. Tout 
comme l'eutrevue des trois Empereurs au mois 
de septembre de l’annéc derniére avait été sa- 
luée avec joie par l’Earope comme nne garan- 
tie de cette politique de paix, de méme le 
voyage de notre empereur á St-Pótersbourg

ot la prochaine entrevue de Vicnue sont inter- 
prctés dans le memo sens. L’union des trois 
Empereurs acquiert d’autant. plus de signiti- 
cation et de portee immódiate que dans les 
Etats occideutaux du continent les perspecti- 
ves d’un développement calme et constant s’as- 
sombrissent de plus en plus.

La nation prussienue et allemaiide accorapa- 
gne de ses vceux les plus ardents notre empe- 
reur et roí á la cour du puissant raonarque 
qui, non-soulement par son attitude á l’égard 
de TAIlemagne, mais aussi par toutes les no­
bles tendances de son gouvernement, a conquis 
l’estirae et le respect unánimes des nations.

C’est avec satisfaction et avec confiance que 
notre peuple porte sos regards sur ce nouveau 
témoigiiage d'une amitié durable, d’une con- 
frateruité d’armes et d’une affinité politique 
sans exemple dans l’histoire. et basées sur de 
grands souvenire communs et sur une recon- 
naissance mutuelie.

Le Parlement de Tenipire a adopté merci edi 
la niotion Schulze-Üelitzscli demandant l’allo- 
cation d’indemnités aux députés. La majorité 
en faveur de la motion a été de 60 voix ¡145 
cuntre 85).

M. Delbrück, président de la chaucellerie de 
l’empire, a déclaré á cetté occasion que le gou­
vernement négocie avec les compagnies de 
cliomin de fer pour obtenir des brllets de libre 
parcours au profit des députés, mais que les 
négociations u’ont pas encore abouti á un rc- 
sultat définiíif.

On espére peu que ce vote du Parlement 
sera confirmé par le conseíl fédéral.

i'uussK. — Dans sa séance du l"' mai, la 
Chambre des Seigneurs a voté iléfiuitivement, 
sans ai'pel nominal, á une majorité considéra­
ble, les quatre projets de lois paiitico-religien- 
ses.—conceruant, comme ou sait: rinstruction 
ct rinstallation des ccclésiastiques: I’emploi 
des peines et moyens disciplinaires ecclésiasti- 
ques; l’institution d’une cour de justice pour 
les affaires ccclésiastiques. et enfin le droit de 
so séparer des Eglisea et communautés reli- 
gieuses auxqoelles on appartenait.-

Les lois devront faire retour á la Chambre 
dés Députés, á cause des quelques amende- 
ments,—dont nous avons parlé,— proposés 
par M. Gobbin. bourgmestre de Górlitz, et 
adoptes par la Chambre des Seigneurs.

— Les gréves donnent lien á d’étranges phé- 
noménes, parmi Icsquels celui que mentionnent 
les journaux de Berlín n’est pas le moins cn- 
rieux. II s’agit de l’émigration en masse des ou- 
vriers menuisiers de cette capitale, á la suite 
d’une résolution conforme du comité de la 
gréve. C’est le 29 avril que l’exode a commen- 
cé. Ce jour-lá 400 ouvriers ont quitté Berlín, 
800 autres les ont suivis lo lendemaiu et 300 
devaient encore se mettre en route le surlende- 
main. On sait que toas les émigrants sont céli- 
bataires et que leur départ a pour but d’aider 
leurs collégues á supporter le chómage, c’est- 
á-dire á se tirer d'affaire au moyen des niai- 
gres subsides qué leur fournit la caisse des 
gréves. Les émigrants vout cbercher du travail 
á Breslau, á Leipzig, á Dresde, á Hanovre, — 
pas á Haiqbourg, parce que dans cette ville 
les ouvriers menuisiers ont aussi maille á par­
tir avec leurs patrons. (National-Zeitung.)

— Le Frankfurter Journal donne quelques 
détails sur les désordres de Wiesbade, qui au- 
raient pu étre une répétition de ceux de Franc­
fort si la forcé publique n’était pas immédia- 
tement et énergiquement intervenue. Un cer- 
tain nombre de brasseurs et surtont de bou- 
langers avaient regu dans le courant de la 
journée du 28 avril des lettres de menace, dans 
lésquelles on les avertissait que leurs établis- 
sements seraient démoiis s’ils n’abaissaient pas 
le prix de la biére et du paiu. En effet, le soir 
différentes boulangeries furent assaillies, mais 
la boulangerie Wagemanu seule eut ses portes 
et ses fenétres brisées. Les gendarmes furent 
bientót sur les Ueux et dispersérent la popu- 
lace á coups de plat de sabré. Le Frankfurter 
Jourttal croit savoir qu’uu émeutier a eu l’in- 
dex coupé et qu’un eufant a perdu uue oreille. 
Les individus arrétés sont au nombre de trente- 
buit.

— Au dire d’une dépéche de Magdebourg, 
30 avril, deux cas de choléra auraient été cons- 
tatés dans un quartier de cette ville. la Neu- 
stadt.

Autrlelie-JHonsrle.
üutre les personnages princiers dont le 

télégraphe nous a signalé l’arrivée á Vienne, 
ü faut citer encore le comte et la cointesse de 
Flandre. ainsi que le prince et la princesse 
héréditaires de Hohenzollern.

— M. de Hopfen, président de la Chambre 
des Députés du Reicbsratli, vient de recevoir 
la croix de commandeur de Toráre de Léopold, 
et se trouve par lá élevé au rang de barón.

— La commission du budget de la Délé- 
gation du Reichsratb a terminé le 29 avril la 
díscussion da budget ordinaire et d’une partie 
du budget extraordjnaire de la marine, et en 
a adopté Ies différents titres presque sans ré- 
ductions. Des réductions importantes n’out 
été apportées qu’á quelques titres du budget 
extraordinaire. La commission ayant refusé 
les crédits demandés pour la constrnction des 
vaisseaux-caseraates Archiduc Charles et Te- 
gethoff, lo vice-amiral barón de POckh a fait 
observer á ce sujet que les Délégatíons elles- 
mémes avaient décidé de porter pea á peu á 
quinze le nombre des navires cuirassés, et 
qu’il n’en existait encore que onze.

— On lit dans la Correspondance générale 
du 30 avril :

« Nous sommes á méme d’assurer, d’aprés 
des informations puisées á bonne source, que 
les bruits colportés récemment par quelques 
feuilles, et d’aprés lesqucls des changements 
devraient avoir lien dans les représentations 
(liploraatiques de rAutriche-Hougrio á Bel­
grado et á Bucharest, sont dénués de tout fon- 
dement. Le président da conseil des ministres 
serbe, qui séjourne actuellcment á Vienne, 
n’a jamais exprime le désir, comme on pré- 
tend, d’un changement de la représentation de 
notre monarchie dans sa patrie, et du cóté du 
gouvernement austro-hongrois il n’en a pas 
oté questiou. A Bucharest non plus il ne fant 
pas s’attendre plus á un changement dans ce 
sons lors méme que le grand malheur qui vient 
de frapper notre représentant dans cette ville 
(il vient de perdre une de ses filies) fait pa- 
raítre bien naturel son désir de changer de 
résidence. Du reste non seulement M. Rictics, 
mais aussi. á ce qu'on télégraphie d’íci á la 
Bohemia., — le raioistre Costaforu a eu un 
loog entreticn avec le comte Andrassy, au 
cours duquel on s’est montré trés-cordial de 
part et d’autre. *

— La Société do jourualistes et de gens de 
lettres Concordia de Vienne a donné le 29 
avril, dans la salle de l’hótel de la Métropole, 
un grand banquet aux correspondants dos 
journaux étrangers arrivés á Vienue pourTex- 
position.

La gróve si intempeetive des cochers de 
Vienue ne paralt pas devoir étre de longue 
durée.

Le 29 avril au soir, une députation envoyée 
par Ies propriétalres des voitures de louage á 
un choval s’est rendue auprés du gouverneur 
de la province, et a déclaré que les proprié- 
taires de voitures étaient préts á mettre un 
terme á la gréve et á reparattre le lendemaiu

á leurs places de stationnement. La dcimta- 
tion a prié le gouverneur de bien vouloir faire 
remise aux grévistes des peines dont on les 
avait raenacés et de prendre on considération 
les voeux qu’ila ont exprimís relativement á 
nne révision du tarif. Le gouvemeur a pro­
mis aussitót l’impunité á tous les cochers qui 
reprendraient lo lendemain leur Service et a 
assuré qu’il appaierait leurs voeux, si on les 
lui prósentait par voie de pétition. La dépu- 
tation. satisfaile de la rcpoiise du gouverneur, 
en a averti immédiatement les cochers et a en- 
gagé de méme les propriétalres de ñacres á 
cesser la gréve. Une grande partie de ces der­
niers ont suivi ce conseil, de sorte qu’on peut 
considérer la gréve comme terminée.

— Les feuilles autrichiennes publient une 
foule de dépéches constatant combien les der- 
niéres gelées out été désastrouses pour les se- 
mailles, la vigue et les arbres fruitiors.

F railee.
(Corresp. part. dti JoranAi dk St-Pkibrsbourg )

P a ris , 28 avril.

Le résultat de l’élection est connu; il cause 
la plus vive émotion. Jusqu’au dernier mo­
ment, on avait cru k la nomination de M. de 
Rémusat; la scission de la classe conservatrice 
et de la classe ouvriére est si profonde, si in­
curable, que Ton uc pouvait guére prévoir le 
vote de rélecteur anonymc, enrógimenté par 
quartier ou par atelier, qui déi»ose silencieuse- 
ment son bulletin, selon le mot d’ordrc de chefs 
connuB de lui seul. C’est le nom de M. Barodet 
qui est sorti triomphaleraeut de Turne, don- 
uaut malbeureusement raison aux hypothéses 
que Ton regardait comme trop pessiniistes. 
C’est qu’eu effet cette électiun niontrc bien Ies 
daugers que le suffrage universel nous fait cou- 
rir, et est uue triste prcuve de Taveuglemeut 
d’une partie de la populatiou parisienue. Une 
phase nouvelle s’ouvre dans la longue période 
révolutionnaire que notre pays traverse en ce 
moment.
• Ce n’est pas que la persoiinalité du candidat 

élu soit bien redoutable. M. Barodet ira se 
perdre daos les rangs de la gauche avancée, et 
il faut Tignorance nalve de notre peuple des 
faubourgs pour s’imagioer que sa préseuce sera 
le signal de la dissolution de l’Assemblée. Mais 
cette élection aura de bien plus graves consé- 
quences. Elle aménera précisément le contraire 
de ce que les républicains radicaux en ont at- 
teodu, et sera sans donte le point de départ 
d’une lutte plus vive entro les éléments con- 
servateurs et Ies éléments déraocratiques.

Pour le moment, elle fortifie la Jroite, et 
constitue l’échec le plus sensible que ¡iút rece­
voir M, Thiers. Quoi! le gouvernement et les 
chefs jusqu’ici respectés de la gauche auront 
en vain adjuré les républicains et les conser- 
vatenrs de voter pour le ministre des affaires 
étrangéres, pour le collaboratcur de M. Thiers 
dans l’oeuvre de la libération du torritoire; ils 
auront en vaiu montré que voter pour M. Ba­
rodet était mettre la république en péril et 
provoquer la réactiou! Ríen n’aura arrété cette 
masse d’électeurs, les uns, naifs et tentés, com- 
me Test toujours le peuple de París, de faire 
une * protestatioii, * de nommer « le plus 
avancé; » les autres. monarchiques fanatiques, 
ne reculant pas devant Texcés du mal. dans 
Tespoir qu’il en sortira le salut de la société 
Voici bien des fois déjá, depuis la preraiére ré- 
volution, que le parti conservateur étroit íait 
cette méme faute, et jamais ce calcul, si con­
damnable au point de vue moral, ue lui a servi 
de ríen. Les deux éléments extrémes ont done 
á la fois participé á i’élection de M. Barodet.

Quant au gouvernement, il faut avouer qu’il 
avait couru au devant de cet échec avec un 
aveuglement inexprimablc. Trompé sans doute 
par les rapports des raaires de París, et peut- 
étre un peu enivré du suceés bien éphémére 
que lui doimait la conventiou de Berlín, M. 
Thiers s’était flatté, en poussant M. de Kému- 
sat á accepter la candidature, de réunir sur le 
uom de son vieil ami une sorte d’unanimité. 
Le mot de « plébiscite parisién » flottait dans 
Tair autour du président de la république et 
c’est ainsi volontairement que le gouvernement 
s’est mis aux voix des électeursi-de París. De 
la candidature Barodet, il ne prévoyait ríen, 
et croyant que persoime ne réussirait á grou- 
per les votes radicaux, il a pensé, jusqu’au 
dernier instant, qu’il marchait á une victoire, 
et qu’il fortifierait considérablcment sa posi- 
tion dans l’Assemblée. En effet, si M. Thiers 
avait pu se présenter á la droite comme seul 
capable de contenir les aspirations radicales, 
qui inquiéteut á si juste titre les conservateurs, 
cela eüt été une véritable consécration de son 
pouvoir. Mais c’était jouer un jeu plein de ha- 
sards. II ne faut jamais compter sur le peuple 
parisién pour affermir un gouvernement, quel 
qu’il soit. On a grossi le danger comme á plai- 
sir en aggravant Timportance du vote qui de­
vait avoir lien le 27, et Ton a fait une campa- 
gne électorale d’une activité jusqu’ici inconnue 
au parti conservateur. Jonrnau.v, déclarations, 
affiches, tout répétait á satiété que nommer 
M. Barodet, c’était ébrauler M. Thiers. Vit-on 
jamais pareille improdence ? L’ompereur Na- 
poléon III disait plus sagemeiit qu’il ne fallait 
jamais s’occuper des élections de Paris, parce 
qu’elles étaient toujours mauvaises.

Le nom de M. de Rémusat u’a méme pas 
réuni les voix de toas Ies adversaires do la 
république radicale. Sa profession de fui enga- 
geait le gouverucraent relativement á Tiuté- 
grité du suffrage universel (Tune maniére peu 
constitutionnelle. Le gouvernement de M. 
Thiers, qui n’est qu’un pouvoir excoutif délé- 
gué par une Assemblée omnipotente, a-t-il 
lo droit de traucher une pareille question, 
avant que la Chambre se soit prononcée ? 
C’est ce dont on peut douter. Néaumoiii?, cette 
déclaration, accueillie avec méfiance ou avec 
bláme par les partís extrémes, avait valu á M. 
de Rémusat le suffrage des opinions moderées. 
Les légitimistes et les bonapartistes ne sont 
pas venus á lui, quoiqu’ils aient été d’abord 
fort embarrassés pour trouver un candidat sé- 
rieux. Une partie d’entre eux, guidée par les 
journaux cléricaux, a toujours manifesté un 
tel éloignement pour M. de Rémusat que Ton 
entrevoit facilement qu’ils se sont décidés á 
voter pour M- Barodet. D’autres. plus cons- 
ciencieux, ont cherché uti candidat de tout 
cóté, et tiüi par adopter le colonel Stoffel. .qui 
a réuui 27,000 voix. Ce choix était assez ha- 
bíle. Les rapports adressés par le colonel Stof­
fel á Tempercur, et surtont la reniarquablc 
préface dont il les avait fait préceder, avaient 
vivement frappé le public. Quoiquo le mécMn- 
toutemcut do iTavoir pas été nommé general, 
comme tant d’autres, y pergát d’une maniére 
maladroite, le colonel Stoffel, en ce morceau, 
mettait le doigt avec infiniineut de justosse sur 
les vérítables plaies de la France. Ses parti-

saus eux-mémes n’espcraient pas qu’il eftt au- 
tant de voix <iu’il en a eu hier, et leur calcul 
de divisor les votes conservateurs n’a que trop 
réussi. En tout cas, Talliance des bonapartis- 
tes et des légitimistes est chose faite, et, des 
deux partís, c’est le bonapartisme qu’elle for- 
tifie. Dans la réunion de la salle Herz, la rédac- 
tion du Pays et celle da Oaulois ont acclamé 
également un discours de M. Paul de Cassa- 
gnac, digno des réuiiions radicales les plus 
purés.

Dans le parti républicain, au contraire, une 
scission grave s’opérait sur les deux candida- 
tures soumises aux élcctcurs. Tandis que les 
déraocrates purs représentés par la Bépublique 
frangaise, le Siécle, et autres journaux radicaux. 
soutenaient M. Barodet en dépit de tout ral- 
sonnement, les républicains plus niodérés, les 
véterans du parti, tels que MM. Littré, Heuri 
Martin, Carnot, Langlois, Tirard, etc., se ral- 
liaient sagement á la cadidature de M. de Ré- 
musat. Mais ces républicains, óclairés par Tex- 
péricnce, et que les journaux cxaltés ne se 
sont pas fait faute d’excommunier avec la der­
niére violence, n’avaient aucune influence sur 
Télccteur dóraocratc, ainsi que Tévénement Ta 
bien montré. M. Grévy lui-méme, qui avait 
quitté le fauteail de la présidence avec Tarabi- 
tion d’étre le chef du grand parti républicain. 
s’était déclaré pour M. de Rémusat. Aujour­
d’hui, il peut nicsurer la faute qu’il a faite eu 
donnant si imprudemment sa démissiou.

Le grand discours de M. Gambetta, pro- 
noocé á Belleville. a été la contre-partie de la 
déclaration de M. Grévy. Quel que soit le ju- 
gement que Ton porte sur le brillant orateur 
du parti radical, ou quelque avenir politique 
qu’on lui siippose, un prograranie sorti de la 
boucho de celui qui représente le mieux les 
aspirations démocratiques est trop important 
pour ne pas éveiller Tatteution. Comme pro- 
grarame, ce sont les idées que Ton connalt si 
bien déjá : instructiou gratuita, obligatoire et 
laíque, séparation de TEglise et de TEtat, ira- 
pót sur le revena, etc. Libre á M. Gambetta 
de sotttenir ces principes, et de eroire á la pro­
chaine arrivée á la vie politique de nouvelies 
conches sociales; mais ce qui est souveraioe- 
ment injuste, c’est de faire un reproche á M. 
Thiers de u’avoir pas travaillé á mettre en 
pratique ces doctrines de la gauche avancée. 
M. Thiers est-il le dépositaire du pouvoir lé- 
gislatif? Le véritable souveraiu, eu qui réside 
toute légalité, n’est-il pas l ’Assemblée Natio­
nale, et M. Gambetta peut-il sérieuseraent blá- 
mer le président de la république de ne pas 
avoir présenté á la majorité monarchique et 
ciéricale qui siége á Versailles, des lois cou- 
gnes d’aprés ces idées ultra-démocratiques V 
Loin de lá, la république a dú á la prudeoce et 
á la Diodération de M. Thiers d’étre acceptée 
par le parti conservateur. Ce graud parti mo- 
déré, qui compose la masse frangaise, se ral- 
liait peu á pea á ce qu’il appelle « la républi- 
que de M. Thiers. » Mais rien n’est plus pro- 
pre á le jeter daos les hras do la réaction que 
les principes radicaux exposés par M. Gam­
betta et par son parti, avec uue infatuatiou 
sans égale.

A cóté du discours de M. Gambetta, modére 
du moins dans sa forme, nous avons eu les réu- 
nions publiques, les clubs radicaux, d’une vio- 
leuce et d’une intoléraoce inimaginables. Rieu 
ne jette un jour plus vrai et plus saisissaut sur 
Tétat réel des esprits á Paris que d’avoir suivi 
ces réunions de diverses nuances, oü les par­
tís venaient acclamer le candidatde leur choix. 
Pour le partí déraocratique, en particulier. que 
nous voyons généralement de moins prés que le 
parti conservateur, rien de plus curieux et de 
plus triste á la fois que d’essayer de surpren- 
dre ainsi sur le vif ses passions, et malheureu- 
sement aussi son ignorance, son incorrigible 
esprit révolutionnaire. C’est toujours le méme 
peuple des journées de juin et de la Commune ; 
nous pourrions remonter bien plus haut dans 
Thistoire, et retrouver encore ce tempérament 
d’émeutier, d’ennemi de tout gonvernement. 
qui a fait tant de fois explosión á Pal̂ s. Ce qui 
s’est débité d’inepties ridicules, d’inventions 
grotesques et d’injures bruyautes dans ces réu- 
nions ne peut étre compris que de ceux qui ont 
eu le courage d’affronter ce spectacle. Le tou 
habituel des clubs était monté á un tel diapa­
són qu’il s’est trouvé un orateur, hué et chassé 
de la tribune, pour avoir traité la Commune de 
démocratie « imraodérée. * Cet euphémisme, 
trop moderé vrairaent, n’avait pas suffi aux 
purs républicains qui soutenaient M. Barodet. 
Et c’est eu cette fonle anonyme et aveugle que 
résident la souveraineté et la forcé dans tout 
pays de suffrage universel! Parfois cepondant 
un mot spirituel, une répartie hardie, avaient 
le don de ramener un instant la bonne humear 
et la tolórancc dans ces assemblées tumul- 
tueuses.

11 est facile á la masse ignorante et pré- 
somptueuse du parti démocratique de s’imagi- 
ner que Télection de M. Barodet signifiera la 
dissolution iramédiate de l’Assemblée, ou «don- 
nera une legón au gouvernement. * Les esprits 
róíléchis savent bien que la dissolution dépend 
de la majorité seule, que le triomphe de Tex- 
maire de Lyon va fouruir á la droite un puis­
sant moyen d’entratner en Teffrayant la partie 
fiottante et modéróe do la Chambre, et qu’en- 
liu elle portera á M. Thiers et á la repuMique 
un coup fuueste. Quant á Tintógrité du suf­
frage universel, les deux candidats Tont pro- 
clamée á Tenvi, et d’ailleurs, quelle que soit 
Topinlou que Ton ait á cet égard, il est bien 
évident qu’il faut tentor de Téclairer. et re- 
uoncer á le supprimer ou á le mutiler. II est 
toutefois nn point de la profession de foi de 
M. Barodet qui a dü aller au cceur de la po- 
pulation parisienue des faubourgs : c’est celui 
de Tamnistie. II n’y a, il est vrai, qu'un gou­
vernement tres fort qui la puisse accorder; 
c’est done uii mauvais moyen de Tobtenir que 
d’ébranler la république par une élection prise 
dans un sens aussi révolutionnaire; mais ü 
faut avouer que le mot a de quoi séduíre leí 
esprits génércux. L’amnistie pour ces soldata 
obscurs de Témeute, dont le crime a été par- 
tagé, il faut bien le dire, par la plus grande 
partie de la populatiou ouvriére de Paris, 
mais non pour les chofs qui les poussérent au 
combat, peut paraítre, á beaucoup de ceux qui 
ont va do prés ces tragiques óvónemeuts, mi- 
séricorde ct justice.

Les conscquenccs graves de 1 ólcctioii (Thier 
u’échappent á aucun esprit séricux, et Timpres- 
siou que Ton en a rcssentic tout aussitót ira 
oncore en so fortiliaut. Affaiblissemont de la 
république et amiulation de la politique de M- 
Thiers au profit de la droite, réaction plus bar- 
dio que jamais au sein de la Chambre, tello est 

(Voir le supplément.)

Ayuntamiento de Madrid
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la signification da triomphe qae Ies radicaû  ̂
ont remporté, en faisant sortir le nom de M.
Barodet de Tarne. , ,, <i

Que toa la Chambre en présence á nne elec-
tlon qni loi est nne Bommation brntale de se 
dissondre ? Qne toa la majonté, qni n a aban- 
donné anean de ses projets de réaetion et de 
domination, et qni croit pina qne jama.s qnc

est partout croissant. Avengle <jui le conteste- 
rait; plus avengle encore qui oserait y résis- 
ter! Ces progrés admirables, nous devons les 
attriboer k la politiqae sage et prudente, ferme 
et patriotique, adoptée par notre partí. Ci- 
toyens, il fant y persévérer. Plus nous deTien- 
drons forts par le nombre, plus nous devrons 
nous raontrer calmes, patients, modérés, di­
gnes cnñn de prendre et de garder la direction

son róle providentiel est d’opposer une digne des intéréts de notre grand pays.
, , montante de la démocratie ? Que Ma candidatura n’était pas une candidaturc
A enñn le rñle de M. Thiers, livrc, par de combat. París ne l’a soutenue et fait
p!h«ndon des radicanx, aux rancunes de la trioraplmr que par^ qu’il a compris qu’il s a- 
I abandono gissait bien moins de lutter contre le gouver-
droite ? II y a li des dangers redoutables, et l’éclairer. Je m’attacherai k
chacun sent que 1 on s approche d une crise qni prouver, dans toutes les occasions, que Tesprit 
décidera de Tavenir da pays. ¿e concorde et d’union a trouvé en moi un re-

Les élections de province ont obéi ponr la présentant de plus ; et par lá, je l’espére, je 
plupart aux mémes infinences que celles de justifierai votre confiance.
París. A Marseille, M. Lockroy, un de nos Citoyens, Télection du 27 avril est une 
íeunes déraocrates les plus exaltés dans les pa- grande date. N’oublions jamaís les enseigne- 
rAles mais les plus inoffensifs dans les actes, ments qu’elle renferme, et la république pourra
l’a exporté de beannonpsnrM.Passy, le grand défter les conjnrntions et les intrlgnes desea
apótre de la Ligue de la paix- Dans la Marne, ! Vive la répnblique !
la Niévre, la Corréze, le Jura, ce sont egale- Agréez, chers concitoyens, l’expression de 
nient des radicaux qui ont été élus. Par contre, I gratitnde et de mon sincére attacbement.
le Morbihan a nommé un clérical et la Gironde, 
un républicain modére. Quant aux élections 
du 11 maij gIIss appartiendront, au moins á 
Lyon, aux démocrates les plus avancés; tout 
le souci des électeurs de cette derniére ville 
est de tronver un candidat assez radical pour 
leprésenter fidélemeut le comité de la rué Gró- 
lée. M. Gambotta, de son cóté, dit é qui veut 
l'entendre qn’anx prochaines élections il sera 
nummé dans qnarante départements. Qui peut 
soutenir le contraire en présence des élections 

■ YÍennent d’avoir lien V

T;yon, le 28 avril 1873. o. barodet,
représentant.de la Seine.

C r»n d e -B re ti»cn e .
Les journaux de Londres publient la letlre 

salvante de M. Brigbt, au snjet de Tincome- 
tax :

< Avril. 24. — J’ai á vous remercier de vo­
tre billet joint k la copie de la résolntion rela- 
tive k l’income-tax. Je sais contre cet impót, 
mais je dois demander qu’il me soit permis de 
juger de l’opportunité de son abolition et du 

qüi Yienneni a avoir ueu r i droit qu’ont les autres impóts d’occuper l’at-
Les conversations de París sont aujourd’hui I tention du Parlement. Je crois qu’avec de l’é- 

fort animées. On sent que les classes popu- conomie on peut rendre nos impóts moinslourds 
laires sont trés-infatuées de leur trioraphe, et 6t plus justes, et j ’aurai grand plaisir á soute- 
que plus d'une pensée malsaine commence k gouvernement dans la réduction des
grrmer. Les classes poliliqnes eníisagent avec m* , , - '. í  1 j  n ai recu avis de la députation á M. Gladstone
la plns grande anx.eté la srtnation de M. l’entrevae et n’ai
Tbiers, celle de la plns grande partie dn mi- conséqnent, y assister. A vons. .
nistire, et se demandent qnelle sera l’attitnde _  ^
futnre de lAssemblee. ün disconrs de M. Chambre des Lords vient de faire pnblier snr 
Jales Simón k la Sorbonne a beaucoup surpris. I |g régiementaire des ebemina deferanglais 
L’oratenr, avec une chaleur qni a été remar- I ppar prévenir les accidents, est accompagné 
quée, a fait fessortir les Services rendas an I d’un appcndice dans lequel sont énumérées les 
pays par M. Thiers d’une maniére qui a pu I sommes que les compaguies ont payées soit en 
paraltre blessante anx partisans de l’Assem- 1 indemnités alloués aux personnes qni ont sonf- 
blée. Comme on sait que M. le ministre de accidents de route, soit en dommages
l'instrnction pnbliqne ne dit jamais q„e ce ¿e “ arcbandises par soite de oes

r 1 j  j- 1 * j  A- 11 I accidente, peudant la penode quinquennale de
qn’il a résolu de dire, on sest  ̂ \  ̂ l mdusiyement
ne fallait point voir dans cet acte le pressen- ¡.'¿léve k 2,848,568 liv. st.,
liment de quelque chose d’análogiie k la dé- | 58,714,100 fr., se décomposant ainsi:
missiou de M. Grévy. Attendons. Des événe-| Accidents personuels; 1867. 347,379 liv. st.;
ments trés-graves ne peuvent manqner de se 
prodnire d’ici k quelques jonrs. 0. R.

Nous trouvons ce qui suit dans París- 
Journal :

Le testament de l’empereur vient d’étre dé- 
posé á la Cour des Pr^ates^ é Londres, et se 
trouve, par cette formalité méme, livré k la 
publicité. 11 paraitra aujourd’hni méme dans 
le Times, k Londres. Nous devons k une obli- 
geante communication d’en pouvoir donner le 
texte exact, précédé de quelques ligues dont le 
solicitor de Tirapératrice a cm devoir accom- 
pagner ce document.

Des indications inexactes ayant été pnbliées

1868, 306.442 liv. st.; 1869. 333,715 liv. st.; 
en 1870, 322,500 liv. st., et en 1871, 312.334 
liv. st. Total, 1.622,370 liv. st.

Dommages aux marchandises, savoir: 1867, 
166,289 liv. st.; 1868. 159,250 liv. st.; 1869, 
135,440 liv. st.; en 1870, 123,931 liv. st., et 
en 1871, 141,288 liv. st.

C’est le 29 avril que LL, AA. le prince Ni­
colás et la princesse Milena du Monténégro ont 
débarqué á, Castellamare, d’oü les angostes 
voyageurs se sont rendas iramédiatement k 
Sorrente.

— On mande de Rome, é la date du 29 
á pTustosTeTrisVslanri^^^  ̂Tourawx francals I avrij, qn’ane bombe a éclató la veille k la porte 
et étrangers concernant le testament de l’em- I 'i® basil.que Santa-Maria de rranstetere,
perenr, nona croyons nécessaire, comme soü- d f
cUor dé la sncceesion, de déclarer que les reu- bcco"™®- H n y a en aaenn malbeur é. de-
seignements donnés jnsqn’é présent sont in- 
complets. Des empéchements inévitables ont 
retardé jnsqu’á ce jour la publication des der- 
niéres volontés de Temperenr. Mais Íes « let- 
tres á’admmisfration cum testamento annexo * 
viennent d’étre délivrées, et afin d’éviter la 
possibilité de fansses interprétations, nous 
sommes antorisés k vons transmettre une copie 
du testament.

L’actif est évalué au-dessous de 120,000 li- 
vres (3 millions); mais il fant observar que 
cette somme est sujette é des réclamations qni 
la réduiront á la moitié de ce chiffre.

Le solicitor de S. M. Timpératrice.
« CECI EST UON TESTAMENT.

« Je recommande mon fiU aux grands corps j que Essad-Pacha serait relevé de ses bautes 
de l’Etat, au peuple et á Tarmée. L’impéra- fonctions, le poste de grand-vizir resterait va- 
trice Eugénie a toutes les qualités nécessaires j toujonrs, ou au moins pour quelque

plorer.

Tiir(|«ile.
(Gorresp.part. 4u Jotokal db St-Pítkrsbocrg.)

Constantinople, 4 (16) avril.
Dans une de nos correspondances précé- 

dentes, en parlant d’Essad-Pacba et de son 
avénement au grand-vizirat, nous disions déjá 
que sa position était généralement considérée 
comme trés-précaire. k la suite de la ferme ré- 
solotion manifestée par le sultán de prendre 
en mains la haute direction des affaires gou- 
vernementales. Cette derniére considération 
faisait méme supposer que tót ou tard, lors-

pour bien conduire la régence, et mon fila mon- 
tre des dispositions et un jogemeut qni le ren- 
droní digne de ses bautes destinées. Qu’il n’on- 
blie jamais la devise du chef de notre famille : 
•« Tout ponr le peuple franjáis. * Qa’il se pé- 
nétre des écrits du prisonnier de Sainte-Hé-

temps. Les derniers événements sont venus 
confirmer la premiére supposition et démentir 
complétement la derniére.

Essad-Pacha a été destitué, mais le sultán, 
tout en prétendant diriger lui-méme les affai-

du sultán, ce vlont il aurait profitó pour criti- I grand-virirat Chirvanizadé ftit transféré au 
quer vivement les dispositions prises par lo ministéro des finances. C’est sous s«‘s auspices 
grand-vizir é Tcgard de l’emprunt. On ajoute que fut concia le demier grand empiuiit de 50 
que les observations du barón auraient produit millions de livres. Chirvanizadé est un homme 
un certain effet sur l’esprit de Sa Majesté et qui a rê u, comme nons l’avons déjá dit, une 
auraient accéléré la chute d’Essad-Pacha. Pour instruction rausulmane trés-soignée, et qui se 
notre parí, nous supposons que la premiére distingue par ses capaeités naturelles, mais il 
interprétation des motifs du revirement minis- I ne parle aucune langue européenne et n’a que 
tériel est plns vraisemblable que la seconde et 1 des notlons générales sur la civilisation enro­
que dans tous les cas l’influence attribuéo á péenne. II est ágé de 44 ans et appartient par 
l’audience du barón Haussraann est exagérée. [ ses convictions politiqnes á la méme catégorie 

Quelques jonrs avant la destitution d’Essad-1 de hauts fonctionnaires ottomans que l’ex-

« L’ordre matéríel u'a pas etc troublé, ots’il 
I’avait été, on aurait bien vite acquis la convic- 
tion que je ne plaisante pas avec le désordre. Jo 
compte bien que TAsseniblée comprendra que le 
terops est arrivé ponr elle de s’occnper de gran­
des choses, ct qu’elle et moi nous continuerons 
k travailler dans Tinterét do toas. *

«M. Thiers aurait ajoutó : «Je pense que, les 
premieres impressiuns dissipées sur les élec­
tions d’hier, chacun reprendra son calme, re- 
lativement anx conséquences du semtin, comme 
je Tai repris moi-méme. *

«On affírme qne le présídent are^u desassu-

Pacha le bruit courait déjá en ville qu’un
..................  , T. t- i ____ * I ranees que l’ irapression produite á l ’étranger

grand-vizir Mahnioad-Pacha, par conséq j p^j. élections a été moiiis défavorable qu’on
changement de ministére était iramiuent et I il se inontre peu disposé a lavoriser les théo- pay^it supposé. *
mentionnait dans le public Mahmoud-Pacha, ries politiques de la « Jeune Tnrqnie. * — LMí?ence ifoüa.5 communiqne les rensei-
l’ex-grand-vizir, comme le candidat qui avait Par suite de la nomination de Chirvanizadé gnements suivants
le plus de chances d’étre appelé au poste qu’il au grand-vizirat, le poste de ministre des finan- « On croit que le gouvernement préseutera 
avait déjá oceupé il y a denx ans. Cette snp- ces reste vacant: on suppose généralement que á l'Assemblée, dés sa rentrée, les projets de loi 
position prodnisit l’effet le plns défavorable Sadyk-Pacha sera appelé de nouveau á occu- constitutionnels qu’il a étéchargéde préparer. 
dans quelqnes córeles diplomatiques, qui ne per ce poste, d’autant plus qu’il avait congu L’exposé des motifs de ces projets fournissant 
s’attendaient pas á ce que Mahraoud-Pacha le premier le projet du dernier emprunt con- au gouvernement une occasion tóete natnrelle 
pM ne relever si 16t de la diegríee dans la- traeté avec Unt de snecés par son snecessenr. Th“ “ envoie‘ ’Sñ '
qnelle il était tomhé, par suite des intrignes le grand-vizir actuel.  ̂ I  ̂Ríen ne fait actuellement présager nne
de ses ennemis. I Nous avions déjá dit, dans une de nos cor- I modígeation ministériellc. Tout auuouce. au

Quelques jours s’écoulérent sans apporter [ respondances précédentes, que le n^veau | contraire, que le cabinet restera, dn moins jus-

Emprunt nisse de 1862 !?3.
Obligatioiis cnnsoiidéesde 1870 !H 1/2.
Obligat. do la Socíété du chem. de t'erNiiolas 

771/4-
Actious de la Grande Société des chemím de 

fer92 1/2.
Actions du chemin de fer de Varsovie - Vienne 

841/2.

DÉPÉCHE DE L’INTÉRIEUR.
BOCRSE DE RIGA DC 21 AVRIL.

Cours du change sur Anvers, átrois mois 344 1.'2 
cent, vend., ^  ach.
Cours du chaage sur Londres, á trois muU 

821/2,pence. vend , 32 9/16, 321/2ach.
Conrs du change sur Hambourg, á trois mois 

273 3/4 m- vend., 274,273 7/8 ach.
Cours du cbange sur Amsterdaa, á trois moii 

163 cents vend,, 1631/2 ach.
Cours du change sur París, á tiois mois 344 1 .'2 

cent, vend., 345 1/2 ach.

F ia lts  d iv e ra *
L'Evénement sígnale á ses lecteurs uu 

nouveau genre de vol.
Le vól au vote.
Un chef de bande arrive dans une réunion 

publique ; il a prévenn une dixaine d’aífiliéi, 
qni sont évidemment á leur poste.

Le chef monte á la triboue sous prétexte
aucun changement á la sitnation, mais le lundi gouverneur génóral du Liban, Rustem-Paclia, qu’á la rentrée de l’Assemblée, composé comme de motiver quoi que ce soit. pnia propose un 
2 f 14) avril Essad-Pacha se rendit comme d’or- avait insisté anprés de la Porte afin que le i! I’est actuellement. » 1 j  ,-  (Id) -
dinaire á la Porte et pendant qu’il se trouvait termo fixé par le róglement organique du Li- I — On Ht dans la Correspondance républi'
dans les buroaux du ministére de la justice, en ban pour la durée de ses pouvoirs füt porté caine :
conférence avec Midhat-Pacha, arriva le pre- á dix ans, et cela en considération de cequ’une « Le conseil des ministres s’est rénni hier,
mier secrétaire du sultán, qui se fit annoncer pareille concession avait été faite en faveurde lundi. á une heure et demie, sous la présidence

..................  - • ' feu Franco-Pacha. C’est á cette seule condi- de M. Thiers. On s’est beauconp oceupé des
projets de loi qni vont étre présentés á la ren­
trée de la Chambre par le gouvernement, et 
entre autres de la loi sur le suffrage uni- 
versol.

M. Thiers s’opposera absoluraeut á ce que 
le suffrage soit mutilé. Ce matin, il a eu un en- 
tretien trés-long avec M. Bardoux, député, 
membre de la commission électorale. Le pré- 
sident est trés-décidé á maintenir l’intégrité 
du snffrage universel. La senle modification 
qu’il admettrait peut-étre, serait le domicilc

au grand-vizir et, le faisant descendre en toute 
háte. Ini notifia qu’il était vena par ordre dn I tion, — et nous pouvons ajonter, de notre cóté, 
sultán lui roprendre le scean de l’Etat. Aprés á cette condition dispensable pour le maintien
avoir enlevé ainsi á Essad-Pacha le signe os­
tensible de sa charge, le secrétaire du sultán 
loi proposa de raonter dans sa voitnre. Un 
quart d’heure aprés, lorsqne l’escorte d’hon- 
neur qui snit ordinairement la voitnre dn 
grand-vizir retouma á la Porte, son arrivée 
inattendue sans la voitnre dn grand-vizir fit

de l’ordre et de la confiance parmi les popula- 
tions du Liban, — que Rustera-Pacba a con­
sentí á se rendre á sa nouvelle destination.
Tontefois ses démarches avaient rencontré de 
l’opposition de la part de l’ex-ministre des af­
faires étrangéres, Khalil-Chérif-Pacha. qni, 
á ce qa’il paralt. était mal disposé envers 

comprendre á toas les employés des bureaux Rustera-Pacba et voulait, sous différeots pré- l’mscription permanente,
de la Porte qu’Essad-Pacha ne paraítrait plus textes, abréger le terme de ses pouvoirs, atm c ’est-á-dire qn’on pourrait n’importe á quel
au milieu d’eux en qnalité de grand-vizir, On I de luí soulever des embarras et compromettre | jqqqj0jĵ  30 fjir0 inseriré sur les listes électo-
apprit plns tard que l’escorte, aprés avoir suivi I position dans le pays sonmis á son admi- 
pendant quelques minutes la voitnre dans la- I nistration. Le nouveau ministre des affaires
qnelle se trouvaient Essad-Pacha et le secré- étrangéres, Safvet-Pacba, qni n’avaít aucun
taire dn sultán, avait requ l’ordre de rebroas- motif de susciter des difficultés á Rustem-
ser ebemin Pacha, fit valoir au conseil des ministres les

Dans la méme jonrnée le anltan manda an conaidérations snr lesqnclles était basée la de-
mande explícita dn nouveau gouverneur dn
Liban, et les ministres finirent par adhérer á . ^

,x Ja I I® transfert de son corps en Kabyhe, par crainte
r» * * A » lo lio I maDífestations fanatiques.Qnant anx représentants étrangers, ils n ont  ̂ considérable assistait anx fnné-

fait aucune objection au projet de us era- I groupe appartenant á la confrérie
Pacha et ont consentí á ce qn na protocole fftt I oifj-g mille louis du mátelas macnlé sur lequel 
dressé pour assurer l’accomplissement des dis- I Haddad reposait pendant les débats. 

j- A ,/M, A é- I positions de la Porte á l’égard dn nouveau I « Les débats du groupe insurrectiounel du 
Le lendemaiD, mardi, á l() heures du matin, Liban. Cq protocole devait étre I cercle de Djidjelli avancent rapidement. Des

le sultán manda auprés de luí le ministre des I . I ..... — . , -----  m,..

Tout le monde léve les mains.
Pendant ce temps, on fouílle dans lea po- 

ches. et les monchoirs de changer de proprté- 
taire.

n repropose bientOt uu second vote.
C’est le toar des tabatiéres et des porte-mon- 

naie.
De telie fa ôn que. lorsqne Torateur a finí, 

toas les partisans s’en vont... á sec.
C'est ce qne ces messienrs appellent dépouü- 

¡er le scrutin.

Nous distribuons á nos abonnés de la ville 
avec le présent numéro nne circulaire de la 
Fabrique de ciraent Rochkt.

palais le séraskier Honssein-Avni-Pacha et le 
ministre de la marine, Riza-Pacha, et leur or- 
donna de faire á la Porte lea préparatifs néces­
saires pour la céréraonie de rinstallation dn 
nouveau grand-vizir. On ne savait alors ríen 
de positif snr le choix dn successeur d’Essad- 
Pacha.

rales, ponrvu qn’on justifie de son année de do- 
micíle. »

— On mande de Constantine, 29 avril, soir: 
« Le cheik Haddad, grand-maítre de l’ordre 

religieux des Eonans-Sid-Abderrlsamann, con- 
damné le 19 avril á 5 ans de détention, est 
mort cette anit á l’áge de quatre-víngt-dcax 
ans. L'autoríté militaire a refnsé de permettre

d p e e t a e l e s

Du 22 arril

•ROD TEÍATRi. — Trílbr, ballet fantast. an 3 ac­
tes et 7 tableaux. ^  (7 1/2 b.)

THÉATRK HARIE. —  CbOH ÍK>AU — CÔ TeMCR, 
ROM. SI» 4 A-: OcTpoBi TmauaTasi, rom. ou. 
ST. 1 A .

THÉATRE ALEXAKDRA. — B l nOIbSV aSTCpa 
r. ÁJieKcieBa. yóiScTBO bi» yiHut Mapa, gp. 
Bi> 5 A.; nepenjiajECB, rom. bb 1 Tara- 
CTBennaa ciua, rom. bb 1 ;i.

TUÉATRE MicBBL. — Abonaemeut suspendo. — 
Le Demi-Monde, com. en 5 actes; Une táce de 
cartón, com.-vaud. en 1 acte. — (7 h.)

TEÉATRE bero. 71/2 h. Toas les jonrs représenta- 
tionmusicale, francaise etrusse. 14

léne. qa’il étudie les actes et la correspondance res de l’Etat, a préféré cependant mettre en 
de l’emperenr, enfin qa’il se souvienne, quand quelque sorte sa propre responsabilité á cou- 
les circonstanc"3 le permettront, que la cause yej.t quant á la gestión des affaires et avoir on 
des penples est la cause de la France. ¿g gouvernement investí d’une certaine

* Le pouvoir est un lourd fardeau, parce ĵ Qt̂ îté et responsable envers lui.
quel’on ne peut pas toujourt faire le bien personne ne s’attoiuiait á ce qn’Essad-Pacha, 
Qu’on voudrait. et que vos contemporams vous , j • • •, v • ,
íendent rarem/nt jnBtioe; anssi fant-il, ponr nommé grand-vmr .1 y a b i«me denx mms, 
accomplir sa mission, avoir en soi la foi et la était si pres de sa chute et que le sultán chan-
conscience de son devoir. II fant penser que, du gerait si vite d’opiniou sur le compte de ce
haut des cieux, ceux que vous avezairaés vous 1 haut fonctionnaire, qui tout récemment en- 
regardent et vous protégent; c’est l’áme de jouissait de sa faveur et de son entiére
mon grand onde qui m’a toojours inspiré et 1 gQufiancc. Connaissant les dispositions dont le 
sontenu. II en sera de méme pour mon fils, car animé en faveur du bien-étre de ses
il sera toajours digne de son nom. , . sujets, nous refusons d’admettre que les chan-

.  J e  ln.sseU’.mperatncotont mon dómame |
privé; je désire qu’á la majorité de mon fils, 
elle habite l’Elysée et Biarritz.

< J’espére que mon souveuir lui sera cher, 
et que, aprés ma mort, elle uubliera les cha- 
grins que j ’ai pu lui causer.

gements continuéis qui 
deux ans dans les liantes sphéres de i’admi- 
nislration ottomane soient l’effet d’un capriee 
du soiiverain. Nous aimons á croire plutot que 
ces changements sont une conséquence de l’é-

finances,Méhémed-Ruchdi-Pacha-Chirvanizadé, 
avec lequel il eut un long entretien, au bout 
duquel Sa Majesté lui remit de ses propres 
mains le scean de l’Etat. Le nouveau grand- 
vizir se rendit iramédiatement á la Porte, oü 
l’on proceda á son installation d’aprés le céré- 
monial usité.

Voici le texte du rescrit impérial adressé á 
Mehmed-Ruchdi-Pacha á l’occasion de sa nou- 
veile nomination;

« Essad-Pacha ayant été relevé de ses fonc­
tions de grand-vizir, nous confions ce poste 
élevé á vos capacites á canse de vos qualités 
éminentes qui nous sont connues, et de notre

signé derniérement chez Safvet-Pacba par 
tous les représentants des pnisaances signatai- 
res du réglement organique du Liban, mais la 
destitution du grand-vizir a retardé l’accom- 

|. plissement de cet acte. Eu attendant Rustem- 
Pacha fait ses préparatifs de départ.

Son successeur au poste d’ainbassadeur prés 
la cour impériale de Rossie, Kiarail-Pacha, 
compte quitter anssi sous peu notre capitule I nement a re^n les détails suivants sur de nou- 
pour se rendre á St-Pétersbonrg; on dit qu’il I veaui désordres qui ont eu Ueu á Bethléem 
doit étre chez vous avant le terme fixé pour le j dans une église qui appartient exclusivement

anx Grecs et qui se tronve au-dessus de la 
grotte de la Nativité. Un passage est réservé

groupes restant á jnger, un senl, celui de Tisi- 
OnzoQ, offrira nne importance réelle.

Hier, le barrean de Constantine a offert aux 
avocats-dépntés un dioer auquel ont été invités 
le parquet civil et les membres de la conr d’as- 
sises.»

TÜKQUIE.
Constantinople, 29 avril, soir.— Le gonver-

départ de S. M. TEmpereor Alexandre pour 
l’étranger.

Nous ne pouvons pas clore notre correspou- 
dance sans vous rendre compte d’un incident

UÉPERTOIRE DE LA SEMAINE
Du. 23 au 30 avril.

ORAND thíatre. — Mardí 24. — Le Roí Candaule. 
ballet.—Jeudi 26. — Trilby, ballet. — Dimanche 2t».
— Bénéfice de M. Picho Camargo, ballet.

thEathk ai.exandea . — Lundi 23. —  8e- 
.leubiít ocTpoBB, on.; Bto MOñ MaieusEift Ra- 
iipiiei., ROM.; pascKasT. FupóynOBa. — Mardi24.
— AureJi. joópOTH h neBunnocTH, rom.; Ĵ b í 
liaujiH BOíhi, rom.; IIepenyTajHct,KOM. — Mer- 
credi 25. — i'HÓejB (Aperara Meavsu, apaMa; 
OcTpoBi TioJHMaTaBi, on. —  Jendi 26. — Bo- 
cnHTauHima, rom. ; TIthskh o te a ia , ou. —
-  Vendredi 27. — Peansopt, kom.; IIpeKpacHaa 

l'aaaTea, ou. — Samedi 28. — Periehole, O p; 
Er ist nicht eifersüchtig, Lustsp. - Diraanche 29.

pleine confianceque vous vous acquittbrez de
.  vos devoto d’nL maniére conforme b nos h " ‘ f  >UD ucvuu I  ̂Jeune Turqnie, » sans en excepter

aux Latins pour descendre dans la grotte. Lea I -  He 6h.io hh rpoma, Aa BApyri» aJTHH-L, rom, 
Latina prétendaient á un droit de propriété sur | "ípeHoaoni ii <})H3iohomhct'l, boa. 
ce passage et voulaient empécher les Grecs d’y 
mettre des lampes ou autres symboles.

Le gouvernement cependant décida que ce

TH¿ATRE m ic h e l . — Luudi 2 ^  — Krisen, LustsD;
IesFleurette, Op. — Mardi 24. — Fernande. com; 

Sonoettes, com. — Mercredi 25. — Gleich und
fleich, Lustsp.; Die Gouvernante, Lustsp¿ Des 
,ówen Erwachen, Oper. — Jeudi 26. — Fann> 

Lear.com.; le Wagón des dames,com.—Vendredi27. 
— Die Hochzeit beim Lanternenschein, Op.; Die 
schone Galatea, Op ; Die base Stiefmutter, Lustsp 
— Samedi 28.— Le Fils de Giboyer, com.j la Mé-

« vnes pour le progrés de notre empire. II est ‘1“'' »  -  — j - ;  ue gouvernemenc cepenuani uecma que
 ̂ ® , .x ,̂  ̂ J Ar.it ses protectenrs dans les hautes sphéres admi- I passage appartenait. comme le reste de l egli-

< snperfln de dire qne la tiolie qni do.t faire ^  j, Constantinople, se, anx Grecs, et qne cenx-ci avaient droit.d'y
-  l'objet des préoccnpations incessantes de no- ^  |
.  tre gonvernement impérial est celle qni a J  ............................................................... -

pourbutde développer le d® termes Ja décret Je le passage, mais mar- moired’Hortense,com.-Dimanche2 9 .- Bénéüc» .
sujets et la prospérité dn pays. La réalisa- . / ' • * * * i i- •* j  I di demier les prétres latios entrant dans l’é- I deM“ *Stella. La Vie de Bohéme, com.; Scéned»
^  ' suspensión, .  dépassaicnt tontes les limites de bnsérent tontes les lampes, tant dans le I Fansse Agnés.

l’audace par des appréciations et des imputa- I p̂ gĝ ge ¿ang I01.03̂ 9 je i’église. et commi- 
tions qu’on ne saurait se permettre de formuler I ygjjt aussi d’autres dégáts. Comme représailles, 
contre le gouvernement impérial. » Les rédac- I les Grecs descendirent dans la grotte, déchiró- 
teurs et coUaboratenrs de ces jonrnaux, Ké* | rent la tapisserie récemment placée et détrui-

tion de cet idéal, á un degré satisfaisant, dé- 
< pend de l’application sincére des réformes 
« requises. Je ne doute pas que vous et tous 
« nos ministres et fonctionnaires consacreront 
« tout votre zéle et votre dévouement á l’ac- 
« coraplissement de cette táche.

« Que le Trés-Haut bénisse nos efforts! *
La dénominatioQ de Chirvanizadé, que porte 

le nouveau grand-vizir et par laquelle il se dis­
tingue de l’ex-grand-vizir Mehmed-Ruchdi-Pa- 
cha, prédécesseur d’Essad-Pacha, démontre que 
sa famille est originaire de Chirvan, ville de la 
Transcancasie oü son pére exer§ait les fonc­
tions dewoZíoá.Né lui-méme á Amassie, Méhé- 
med-Ruchdi-Pacha a fait ses étndes dans les

mal-Bey, Midhat-Effendi. Nouri-Bey, Hekki- I sirent complétement tous les autres symboles 
Effendi et Tewfik-Effendi ont été arrétés et latins. Dans la rixe qui s’éleva k cette occa-

B«ill*tbi météorolojrUiae*
DE L'OBSERVATOIRE PHYSIQUB CENTRAL 

DE 8T-PÉTERSBOUEG.
Samedi 21 avril (3maiK

eraprisonnés au dépót de pólice. Mercredi der­
nier ils ont été embarqués sur le paquebot 
égyptien de la ligne de Syrie, qui les conduira 
jusqu’aux Dardanelles, d’oü ils seront envoyés 
en exil: Midhat-Effendi et Noori-Bey á Saint- 
Jean-d’Acre, Kémal-Bey á Cbypre et Tewfik- 
Bey avec Hakkí-Effendi á Rhodes. II paraít 
qn’on ne leur a fait subir aucun jugeraent, et 
que lear peine a été arrétée simplement par

sion, cinq prétres grecs et cinq prétres latins 
furent plus on moins dangereusement bles- 
sés.

Lieux.
ASIE.

<u

rS S a o “ .§
PEBSE. — On mande de Téhérau, 28 avril, á 

VAgence Beuter, de Londres :
« Le grand-vizir ‘part demain pour Kand, 

résidence d’été da shah.
_  . ,  A j .  V j  I r - _______________ ______  — - r ------------  * ,  «  S a  M a je s t é  e n tr e p r e u d  le  1 "  m a i so n

écoles musulmanes et s était préparé d ahora administrative. Dans le public on attribue I voyage en Europe.
ponr la carriére que son pére avait suivie: il ji^ t̂réme riguenr avec laquelle on a traité ces * Le général Mohained-Aga, ancieu chauce- 
devint mollah on professeur de théologie. Feu aux démonstrations tumultueuses üer de la légation de Perse á Londres, a eté
le grand-vizir Fuad-Pacha avait eu 1 occasion yédik- “ ^mmé secrétaire d Etat au départeraent des
deconnaitre personnellement le jenne théolo- p,,,ha pendant la repréeentation d’nne piéce de 1-nbsence de Mtoa - Malkbom-man Ai flnréfl ftvoir annrécié sa nrofonde érndi- I I « Pendant 1 abseuce ue luirza maiA^um

Kémal-Bey, intitulee « Silistne. » | jg nonvean representant de la Perse
prés la cour d’Angleterre, l’iatérim de la lé­
gation de Londres est confié á hlirza-Moba-

Péierab.ti c 1
9 b. 9. hieri751 4 -  7.8'-f 1.9— 3.3 93 
7 h.m.au,j. 750 II— 8.9'-t 1 .8 ,— 2.3 95 
1 h.ap -m.!751 6 -  7.6 -r 8.3i— 5.3 93 

Depuis hier 1 h. aprés-midi — 7,1 mil 
pluie

Du 9 {21) avril.
. . . .  - f  2 -f  5Nertciiinsk 

‘ Neige.
V

NE 2 
O

NO 3 
imétrea de

NO?’
Du 20 avril (2 mat).

gien et aprés avoir apprécié sa profonde érndi 
tion et son esprit trés libéral, le prit avec lui 
en Syrie, oü il le fit membre, puis président de 
l’enquéte sur les raassacres de 1860. Cette en- 
quéte terminée, on institua une nouvelle com­
mission pour distribuer les indemnités aux ha- 
bitants qui avaient subi des pertes matérielles 
pendant la catastrophe du Liban, et Méhémed- 
Ruchdi-Pacba fut nommé président de cette

D E R N I l í R E S  N O U V E L L E S .

ALLEMAGNE.

Quant á mon fils, qu’il garde, córame ta- t t̂ indécis dans lequel se trmivo le sultán en 
lisraan le cachet que je portáis á roa montre, g’efforgant en vain de trouver parmi .ses hauts 
et qui vient de ma mére. Qu’il conserve avec fQJJ(.̂ jonnaires un premier ministre de la trompe 
soin tout ce qui me vient de 1 empereur ¿g j ŷad ct d’x’̂ ali-Pacha. C estuno espéce d’é-
oncle et auil soit persuade que mon coeur et r •, t- i- -x •
I n  ame restent alee lui. prenve que Sa Majesté fa.l subir aux Jignitai-

< Je ne parle pas de mes fidéles serviteurs : res de 1 empire. on les nommant au poste de
je sois convaincu que l’impératrice et mon fils grand-vi/ir et en les destituant aprés lours
ne les abaudouueront jamais. premiers debuts non-satisíaisants.

« Je raourrai dans la religión catholique, Tontefois nons ne pouvons dissimnler qu’une
apostolique et romaiuc. qne mon fils honorera pareille épreuve, si elle se prolongeait, pour-
loujours par sa piété. napoleón coütcr cher á l’Etat, dont l’administration

T*-x A •* * A se trouverait complétement paralysée et méme« Fait, écnt et signe de ma mam, au paiais j  ̂ .............*¡_ __ '  n ,.
des Tuüeries, le 24 avril mil hnit cent soixante-
cinq. « (Signé) napoi.kon. »

M. Barodet a adressé la lettre suivante 
aux électeurs qui viennent de lui donner 
leurs suffrages :

Aux électeurs du département de la Seine.
Chers concitoyens,

L’honneur d’étre votre élu nc devrait laisser 
place en mon cuinr qu’an sentiroent de la plus 
profonde reconnaissance.

Comment résisterais-je cependant á vous 
dire qu’cn m’appelant á vous reprcsenler, vous 
avez donné nne preuve éclatante entre tontea 
de la forcé et de la moderation de ce grand 
partí répnblicaiu dont París mérite á tant de 
titres de conserver la direction ? C’est lá, per- 
niettez-raoi de l’ajouter, ce qui a frappé sur- 
tout la France. On sait raaintenant que nons 
voulons fonder la républiqne sur le respect des 
loi8, sur l’autorité souveraine du suffrage uni- 
versel.

L’ascendanl de la démocratie répnblicaine

On lit dans la Kreuz-Zeitung:
« M. de Keodell, ministre d’Allemagne á 

Constantinople, est transféré, comme on sait, 
nonvelle commission. Bien que musnlman lui- 1 au poste de Rome. A ce que nous appreuons 
méme, appelé 4 seconrir des ohrétiens, 11 mon- i ü “« “ dra encore l’arriyée á Constantinople
tra á cette occasion tant de tact et d’impartia-

med, premier secrétaire de la légation.
« Les ingénieurs anglais ont commence les 

étndes pour le tracé des routes et voies fer- 
rées dont la concession a été accordée au ba­
rón de Reuter. »

démoralisée au plus haut degré. Ces sortes 
d’expérimeutations, appliquées méme aux sim­
ples employés de bureau d'un ministére quel- 
conque, peuvent mettre le chaos dans les affai­
res et il faudra nn travail assidu de plusienrs 
mois pour réparer les inconvénients d’un pa- 
reil systéme.

On attribue la destitution d’Essad-Pacha á 
diverses canses. Les uns prótendeut qu’á la 
suite d'une sourde opposition qui s’était for- 
mée contre lui au sein dn ministére, dés son 
entréc an pouvoir. le sultán, ayant été mis an 
conrant de la sitnation. aurait pris la rcsolu- 
tion de dcstitncr le grand-vizir. Les autres 
supposuut que la chute d’Lssad-Pacha a été 
principalement provoquéc par le barón de 
UaussmauD, préfet de la Seine sous Napo- 
léou III, lequel, aprés avoir échoué corapléte- 
raent dans ses projets relalivciiient á l’cmpranf 
et á la construction du chemius de fer, serait 
jiarveiiu, aprés plusieurs instauces et quelques 
tentatives infrnctueuses. á obtenirune audience

I’arrivée
du grand-duc héróditaire de Saxe-Weimar

hté qu’il s acquit 1 estime génerale de tous les successeur. M. d’Eicb-
représentants européens. j actuellement á Dresde, M. de Keudell,

A ravenement de Fuad-Pacha an poste de aprés son départ pour Rome, sera remplacé á 
grand-vizir il voulut lancer Meherocd-Rnchdi- titre intérimaire par M. le secrétaire de léga- 
Pacha dans la haute carriére ecclésiastique, en | sion Derenthal, en qnalité de chargé d’affai- 
proposar/t au schelk-nl-islam de le nommer 
Kaei-asker. Mais sur le refus du premier,
Fnad-Pacba persuada son favori de^renoncer 
complétement á la carriére ecclésiastique et de 
passer dans l’administratiou. Obéissant au 
conseil de son protecteur, Mehemed-Ruchdi- 
Pacba se retira des ranga des ulémas et 
ut immédiatement nommé au poste de gon- 

verneur général de Syrie, oü il resta peo­

res. »

FBANCE.
Le Times publie la dcpéche suivante :

« Paria, 28 avril.
« II y a eu aujonrd’hui plusieurs réunionspri- 

vées des membres des divers partís, chacun 
d’eux croyant le raoment opportun venu ponr 
exercer son inflnence snr les affaires politi- 
ques; mais le gonvernement parait regarder 
sa position avec calme, et M. Thiers aurait dit 

A nne nprsniiDe disnc de foi .
daot trois ans. Peu aprés on rinstalla á la
tete du ministére de Vevltaf, d’oü il passa suc- l ÍÜjourd’hni á une persoime digne 
cessivement par presque tous les autres minis- « Je ne sois certes pas satisfait de l’élec- 
téres. Oü le fit ministre de la justice, prési- tion, loin de lá; mais j ’ai toujonrs pensé qu il 
dent de la hante cour de justice, á plusieurs I serait fort difficile, dans une ville córame Pa-
reprises ministre des finances ct ministre do 
rintórienr, lorsqne ce ministére fut détaché, 
sous Aali-Pacba. da grand-vizirat. Sons le 
grand-vizirat de Mahmond-Pacba, Mehemed- 
Rnchdi-Pacha fnt nommé encoro nne fois mi­
nistre des finances, país ministre de la raaison 
du sultán; en rempüssant ces derniéres [fonc­
tions, il eut le malhcur d’attircr sur loi les 
soupyons de Mahraoud-Pacha, qui prit om- 
brage de la position assez favorable dont il 
jouissait au palais, ct] sout lo prétexte do 
quelques malvorsations il fut exilé á Amassie 
et ce n’est que sous le successeur de Mab- 
moud-Pacha qa’il fut rappelé de Texil et 
quelque terops aprés nommé ministre de 
Vevhaf. Peu de temps avant sa nomination au

rís, d’éiire un membre du gouvernement. Je 
sais tout á fait tranquille, et le vote d hier ne 
rae portera á aucune poUtiqne extréme.

« Je coDserverai mon ministére actuel. Le 
gouvernement contínuera á préparer les pro­
jets de loi constitutionnels qn’il sonmettra á la 
Chambre iramédiatement aprés la reprisa de 
ses travanx. Ces projets seront redigés daos 
un esprit liberal, mais conservateur. L'Assem­
blée aura á se prononcer sor Icors mérites.

« Je n’ai point á exprimer une opinión quel- 
conque sur les élections d'hier, mais je suis par- 
faitemeat certain que le pays n’élira pas une 
majorité radicale. Snr les hnit élections qui ont 
eu Ueu dans les départements, quatre seulc- 
raeut sont radicales; mais il existe des centres 
de population qui sont inaccessibles á l’in- 
fluence de la raison.

DfíHTSriÉRES D É PÉ C H E S.
AGENCE INTERNATIONALE.

Berlín,, samedi 3 mai.
La Bauque de Prusse vient d’élever á 

6 0 /0  le taux de Pescompte et á 7 0/0 
celui des avances.

Autre (Upéclic.
Vicuiio, samedi 3 mai.

La Délegation cisleithane a voté le bud- 
get des affaires étrangéres avec une réso- 
lution approuvant la politique suivie par 
le ministére des affaires étrangéres depuis 
la derniére guerre.

Autre dé^éche.
Bruxelles, samedi 3 mai.

La Chambre des Représentants ayant 
enlamé la discussion du budget militaire, 
M. Malou, répondant á M. Frére-Orban, a 
dit: „Nous défendrons les propositions de 
notre collégue de la guerre, parce que 
nous les considérons comme nécessaires á 
l’intérét du pays. Si nous n’obtenons pas 
leur vote, nous laisserons a d’autres la 
mission de présider aux destinées du pays. 
Nous travaillerons á ce que les ques- 
tions militaires soient résolues avant la fin 
de la session actuelle.“

BOCRSS DK BERLIN [>C 3 MAI
Cours du chame.

Prixi 
90 r.Prix de la demi-impériale 5 th. 16 1/2 silb. 

1“  empnmt á lots et primea ^ °
‘2* emprunt á iota et primea 1267/9.
5» emprunt (1854) 77 3/4.
6* emprunt (l855i 90.
Emprunt ruase de 1822 94.
Emprunt rusee 8 0/0 65 7/8

Paria. .
Vieune...
Fragüe.
Cracovie.
Trieste. • •
Rome 
Lésiaa .
Constan. .
Stockholm 
llaparand.
Arkbangel 
Kazan ..
Catherínb.
Bamaoul

‘ Hier et nuit pluie.* Hier et matin neige.* Brouil- 
lard.

Du 21 avril (3 maij.

764 + 4 + 11 + 2 2 N 2
741 1 + 7 ,-  1 10 0 2
742 0 + 6 - 1 « • • • 1 0 2
738 3 +  4 - 2 • • •10 02*
757 1 +  6 - 8 0 NO 0
761 -1- 4 +12 -  2 2 0
762 4 +15; 0 4 E 4 ■
? + III -  1 > • 2 SEO

753 — '5' — 0 — 6 98 5 NO 4
757 1 -  4 j-  5 95 • • .
754 1 -  6 -  6 86 10 NE5»
760 + 5 +  5 -  1 63 8 SES
746 -r 11 +  3 '-  1 52 0 SO 2
744 4 r 8'+ 4 64 10 0 »

Wisby • • 747?, -  11 i-f 4 • • > I 80 4 ?
Stockholm 750 - 7 + 1 — 4 74 0 E 4
Hernosand 753 1-  5 -  2 — 5 100 4 NE 4
llaparand. 754 — 5 -  0 -  1 • • . 6 NE2
Arkbangel 751 !-  5 t  3 + 2 87 9 SE 4*
Uléaliorg 763 — 5 +  3 0 . > 9 NE2
NicolaTst 753 — 1 • 192 10 N 2
Kuopio •• 744 — 6 +  1 -  2 94 10 N 2*
Tamerfors 745 — 6 — 1 . 2 E 1
Helsiugi'.. 753 — 5 -- 2 -  2 0 0
Pétersb. 750 _  9 - -2 -  2 95 10 0*
Réval . 752 -  6 -- 2 -  2 89 10 NO 2
Dorpat.. 747 -  6 -- 2 -  3 86 9 N02*
Windau 754 -  8 -- 3 -  1 93 10 N 1
Vilna.. • 744 -  7 -- 3 -  4 91 10 0*
Varsovie. 746 — 3 -■ 4 — 5 83 N •?
Kiew 741 —̂ 4 + 3 -  6 83 i NO 2
Odessa . ■ 757 +  2 +  5 -  4 06 0 NI »
Nicolaiew. 759 0 + 71- 4 81 0 N03?»
Sévastopol 757 Ü + 16' 0 80 ? N 3»
Kbarkow. 743 * 6 2 86 1 SO 1
Moscou...: 741 -  4 +  5 1 76 0 82
Kazan . ‘ 764 -  1 T Vt+ i 87 10 SE 5
Catberinb ■ 748 +  13 +  6’ . 2 47 7 SE 3
Riga. 1 763 -  6 +  ü 1 92 5 SO 1
Stavropol , 7ü8 -  3 +  &-  4 98 10 0 1 *
NovorosB 1 759 — 1 - OI . . . 8 0 2
Titlis . 1 721 — 5 4-12 Ü 69 10 N05*“
Goudaour ! 579 — l + 7 1. . 10 NB4'*
Vladikav 696 -  5 +  é . i 10 N08**.
1 rbit. • • ■ f  2 .... 10 SO l

1 Kcrtcb ! 758 ........ iflO .. 81 8 ¡SOI
’ Hier pluie. * Matin neige. «Pluie, hicroluie.

* Hier pluie, gréail. * Hier neige, grésü, pluie.* Hier 
ploic Îdem. “ Idem. »BrouUTard, hier, nuit et ma­
tin pluie. Matin pluie." Hier et nuit pluie.** Hier, 
nuit et matin plaio.

¿TATGéNKRALDE l’ATKOaPBAllK.
Depiiis bier le baromótra a monté de quelquea 

milliinétres sur la Russie occidentale et ménoio- 
nale; sur les provinces centralea il a baisse un peu. 
Sur lea provinces Baliiquea et la Finlande continué 
un temps pluvieux et aaae* froi“ ! I®®”  y 
toumé veis le Nord et le Nord-Ouest Au aud 
de PEmoire le del a’eat édairci, avec des ven» 
prédomuiantBdu Nord; á POnentleieeapaesiue- 
venu plus doux.

Ayuntamiento de Madrid
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TÉBlTáBLKS MáCHIMES i COÜOBE AMÉRIOllBBS 
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Petite Morshaía, n* 14.

SONNERIE A AIR.
W  i n t e r l i a l t e i : *  &

Caqál Catterúie,^aisou n® 12, log. n® 5. 
Moscou, bóúI.Í'éti'Ovslty.ra. Popow,

O * .
’5.

présl’Ermitage.
’ír A V I S

Vérilatles Cigares de la DAVAlliE 
s . S f ó b h a s e

ue M ic h e l , n °  2 ,  v is -á -v i»  d t  V h óU l K l i e .

OFFICE DE PFBIICITE
RUD. MOSSE.

G-rosse F ried rich ssira ssey  6 6 ,  á  B er lín .

A i i x  p e r s o n n e s  s e  r e n d a n t  á  l ’ é t r a n g e r  l a  

m á i s o n  d e  b a n q u e  d e  M a w r i k i j  ! \ e l k e u  o u v r e  d e s

c o m p t e s  c o u r a n t s  é t r a n g e r s  a u  t a u x  d e  7  0 0

FAfiRiaOE D’OBJETS £I 0£ BU0DT£aiE 
EN BALACHITE ET EN LAFIS LAZULl.

.1, S P O R H A S E
Rué Michel, n® 2, vis-á-yis l’hdtel Klée.

CUOCDLAT DE LA C‘  fiOLOiMALE
P a r ís  e t  S t -P étehsbourg .

Dépdt Grande - Morskaía, maison n" 15.

MADRICE FLORAND
9 fA R C H A lfD  T A IliliE U R

15 ,peT S pective Kci-fslcy, a u p o n t  d e P ó lice . 
Derniéres nouveautt's d’Angletei-re et de Franco.

FABRIQUE D’ART ICLES EN  BRONZE 
ET  EN  M ELCH IOR 

Álex. Katsch.
P era p ectiv e  N ev sk y , 3 6 , en  fa c e  de la  D ou n m .

T a n ,  e t  d é l i v r e  d e s  l e t t r e s  d e  c r é d i t  s u r  d e s  m a i -  

s o n s  d e  b a n q u e  d e  p r e m i e r  o r d r e  d e s  p r i n c i p a l e s  

v i l l e s  d e  l ’ E u r o p e .

O n  p e u t  s e  p r o c u r e r  g r a t i s  a u  c o i i i p t o i r ,  p e r s -  

p e c t i v e  N e v s k y ,  u "  4 ,  l e  p r o s p e c t u s  d é t a i l l é  s u r  

c e s  o p é r a t i o n s .

es M A C H IN E S  A  C O U D R E  A M E R IC A IN E S
^  ii7»«ém e CAlil^EBAITT
s  BT AOTRES HACBINIS DES VZILLEVBS STSTÍUK8
® HOWE, WHEELEK ET WIL80N, SINGER ET AUTRES,
15 L E O N  C A S T IL L O N
§  CO£ÍHI8SIO>'RAIRE DU UINI3T¿RE DE LA ODERRE
g  le 8€ul qui aít obtenu k TExposition de Moscou de 1872 
C Iiea aigles Impértales et denx gandes médailles d’or.
25 -i S t-P étersb ou rg , au coin de la Gr.-Morskaía et de la persp. 

EUsséew, 15-16; á  M oscou , pont des Maréchaux, 11, m. IC
ííevskv,
omarow.

MACHI VES A COÜDHE
.......... BlEJf COIWUES

de NUSSEY & PILLING.
La machine perfectionnée lA H leS tra n ger (navettei 

28 roubles.
Le N u ssey  d- P illin g , uouvelle machine 4 coudro 

silencieuse, pour la famille (navette), 50 r.
Ij6 T udor, silencieuse, pour Tourrage de tailleur 

et de fabricant (navette), 57 r.
Machines W h eeler  d  ITOson 

On foumit MM. les négociants. — Rui*eau i  Lona 
dres, (J.E.Wilson,20,Falcon Square E. C. Usine- 
Park Works. Park Lañe, Leeds, England. 1090

áLTEBATIONS d u  TEÍHT e i  BIDES antéphélique ~F a r ls , C andes et C'
rend ct coiiscrye la peau du visage claire, ferme et unie. 

bonlevaid Saint-Penis, 26, ct diez Ies principaax parfumeurs détaillants ot coifi’curs de France ct de Uussio. — (22” année). - li'laeon , 5  f r ,  592

M. Alexandre Sóménovitch et M“* 
Anna Pavlovna Panoff font savoir 
á leurs parents et connaissauces 
qae renterreraent ríe leur fils Paul 
AJexandrovitch

P A N O F F
aura Ueu demain iundi, 23 avril, á 
10 heures du matín, au couvent No- 
YOdiévitchy.

II u’y aura pas d’inYitations spé- 
ciaks.

LBS DAMES
qui désirent se rendre k  Berlín pour y taire un sé

UN JRDNE HOMME mais ĉónnaíHsant lé
¡russe et qui s'est oceupé pendant 10 an.s de «tra- 
vaux agheoles dans le gouveinement de Tcberni- 
gow, desirerait trouver un emploi. S'adr. Vassili- 
Oatrow, 9* iigne. maison n® 46, log. 7, á M. Emile 
ICauvin. I 1219

B A I N S  D E  L I P P S P R I N G E
Sta tion  de P a d e rb o rn  (ohem in  de fe r de W estpha lie ) p rés d u

T E U T O B U R G E R  W A L D .

Bains de bouc minó­
rale, ferrugincuse et 
sulfúrense. Eaux mi* 
nérales,petit-lait. Cli- 
mat doux et forti- 

ñant.

BAINS DE HAPSAL GursaalJlueique.BaIs. 
Joumaux. Bibliotbé-

Saison: de mai jusqu’á la fin 
d*aoút.

que. Tclégraphe. Ba- 
teaux vap. Commun.

iO chambres y compris cuisine et autichambre.
Oa est pnó de s’adresser au dvomik Sémen 

’Maximow. 1134

A LODER
nin appartement richement meubié. Grande rué des 
llcüries, maison Feiguine, n® 5, dans la premiére 
cour, log. n® 6. 1218

Therraea de chau.x, riches en nitrogéne (I7“ R.) avec sel de Glauber. inliaiations, 
air humide-chaiid et calmant, petit-lait. Bains efficaces contre la pulmonie chronique, 
les catarrhes secs et douloureux des organes de la respiration et les congestions des 
memes organes, Vasthme nerveux et Vasthénie, les différentes sortes de dyspepsie, etc. 
Nombre des baigneurs par an: environ 1,800. Saison du 15maijusquAu 15 septem- 
bre. Les maisons de cure, agréablement situées, offrent du confort et un excellent 
traitement. Les établissements de cure ont été considérablement améliorés. Orchestre 
de 18 musiciens. Pour l’enYOi de l’eau et autres renseignements s’adresser á

L’adininistration des bains.

direc.parchem. de fer 
jusqu’a la stat. Kegel.

In d iq u és  pour les nialadies suivantcs: scrofiiles, rhumatisme, goutte, pales couleurs,affectíon8 mer- 
urielles, syphilis, faiblesse, malatlies iien-euses. catarrhe, hómorrholdes, inflammations ehroniquea.s, sypmiis,

ulcéres, abees. — ainsí que pour accólórer la convalescence. 
~ ^dus d&aa' ............................Défendíts dans les cas de: phthisie pulmonaire. hómorrhagíes, congestione aigués et maladies men­

tales. — Le HUÑiílü’S continué k résider a Ilapsal et est toujours pr?t á procurer des logements 
k. ses clients. 280

1230 H. V.

J'oür dHúie durée plus ou moins longué, trouveront 
I des conditions trés favorables un uienveillant ac-

-J-rm.

cneil .«u poisionnat des dames, Leípzigerstrasse, 
99, chez M“ * Keck. B. M. 1248

AGEACe Ü0.1ÍEÍ1GIALE GRATIllTE.
ON

1(7 ai
H.......... .....................

jcFíOfi yjHRt, ,>B 13.

tour cause de dépait troís ét^ons.YENE I eux bous che'vaux de voiture
1(7 ans) et un beau chevaí de selle (5ans)T 1229 

Ha Hc’repOyprcBoñ cTojiOEt no CT.'fesanH-
LLO YO  R D S S E "

Ponr toas renseignements entre la Russie et ia 
Belgique. — C laarle» KTOOPf^. bonlevard 
de Waterloo, 83, á Bruxelles. 296

FABRIQUE d ’ APPAREILS CONTRE L^NCENDIE, 
ATEO FRlVlLjtOE lUPÉRIlL ET ROVAL

W “  KW ACST, Yienne,
* Léopoldstadt, Mieebachgasse, 15, vie-á-vís f  
t VAugarten. ^

IMLéclailles.
«Pompes áiocendie de tonte espéee,pompes de* 
• júdm dedifférenta genres, bydropbores, pom- ”
:'pee centrifuges, pompes pour b&timents en. 
econstruction, pompes k biére,, yin, etc.,^
4tnyaux, seaux á incendie en toUe de chanrre,'

en cuir ou en caoutcbouc. objeta d’équipement 
poui- pompiers, etc. — Catalogues illustrés, 
gratis parla poste. 825

L.4 VEDVE D'DN GENTILHOMME tf/S
«xpéiimentée en pódagogíe et rósidant dans la 
^uisse fran̂ aise, désirc étre utile comme intermé- 
diaire aux iamilles de son paye qui cherchent dea
 ̂ Institutrices, gouvernantes et honnes.
.Aucuu engagement ne sera concia sauschoisiret 
examiuer cousciencieuaement Ies candidats. Pour 
les demandes s’adresser k df®*® de Simón, Mau- 
pass, 22, Laueanne (Suisse). R. M. 1246

A

Ordre du jour.
!• Examen et ratifieation du conipte-rendu pour Pexercice 187á.

UN BUREAD TECHNIQDE
renommé, pomrait encore se charger de Vexécu 
tioa de travaur de ebemin de fer et autres projets. 
S’adresser sous les initiales V. 1055 k M. Rodolphe 
Mosse, office de poblicité, k Berlín R. M. 1244

une uaii-e de chevaux du haras du comte Apraxiue. 
S’adresser Zaguibénine péréonlok, maison 8chu* 
macher. Visibles jusqu’k 2 b. aprés-midi. 1226

A  V E N D R E

A LOUER
2 logements élégamment nenblés tontkneuf: ta­
pia, oronzes, etc., bois, eau, escalier de parade avec 
tapis, suisse. S’adrásser au coin de la Karavan- 
nala et de l’Italianskaia, maison Maltsow, loge- 
ment n® 11. 1256

MAISON DE CAMPAGNE SEI6NEURIALE
Bvec écuries, remises, babitation de jardimer, etc,, 
aítuation magnifique et surtuut trés sainé, pié- 
seutant unevueravissante surlesa]entours,kproxi- 
mité directa de Stuttgart.
I Lamaiaonseigneuriale, par souespace et son 

. |bon état d’entretien, ainsí que par ses jardins et 
i 'dépendances, forme un ensemble qui peut étre ap- 
I .proprié aussi bien k l'usage d’une grande famille 
i qu’á celui d’un grand peusionnat 1247

Adresser les offres sous cbiffre Y. 172é k l’a- 
' gence de publicité de R. Mosse, k Stuttgart R M.

2 * Klection d’un candidat aux fonctioiis de membre du coiiseil d’adminis- 
tration.

3“ Election de 3 membres de la commission do révísion.

Le conseil d'adrainistration croit devuir rappeler áM M . les actionnaires que 

le dépót des certificáis provisoires á la caisse de la Conipagnie^ A l’effet de re- 

ceToir uii billet d’entrée h i’assemblée générale, doit étre effectué a partir du 

15 jusqu’au 26 avril inclusivemeut, de 10 heures du matin á 4 heures de l’a- 
j'prés-midi. 93 5

M O U V E M E N T  E T  R E C E T T E S
DU

HACHIIS A DEGOLPeR LA TOtRBE ET PRESSES A TOERBE
de la coustruction la plus moderne, soiit livrées par la fabrique de machines

E . K ein icke a  k o D í g s b e r g  eii P ru sse .
Les fabriquei de tourbe les plus importantes ont reî u leurs matériaux dmstallatioii

et les produits de la dite fabrique. E. M. 1245

CHEMIIV DE PER D’ODESSA
pour lo luoís de u iars 1 8 7 á .

Transporté. Eecettes.

its o  iw nrn E} Si
DE LA FABRIQUE DE

LO U lS  A U D E MA R S
AU  BHASSUS

A .U  M A 'O A H l lV  I> ’H O K L O C 3 - E H I K  O ü :

P illL  BlJilKE
Perspective Nevskg, n’  ^3, á St-Pétersbourg.

90,051 voyageurá......................................... 177,446 r. 34 c.
31,991 pouds de bagages................................ 10,697 13
57,211 , marchandises, grande vitesse . . 15,435 57

4,043,991 „ „ petite vitesse. . . 342,894 34
Autres recettes.................................  36,252 20

1264

B A IM  DE TARASP. (l’t f S i
4,000 pleds au dessus de la mer.

Carbonates de sonde et carbonates de fer de premier ordre.

BAINS D'BABI MISÉRALES, ClIMAT ALPESTRE.
Oiivertiire d« lA «alitou s 5 Jutn.

Adresse : Uirection de rEtablissement des Bains á Tarasp (Suissei.E .M . 1242

Total......................  582,725 r. 58 c.

RecetU pendant le mois de mars 1873 . . 436,411 23

Uifffeence en faveur de 1873 ............... 146,314 35

Recette totale au 1 " avril 1873. . . . 1,684,592 96
1872. 1,329,999 27

1261 Différence en faveur de 1873 ............... 354,593 69

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION
DB LA

B A N Q U E  DE C O M M E R C E
DE

M A G A S IÑ  BE P A P IE ItS  P E IN T S

G . G (E T S O H Y
perspective Nevskg, «® 6, en faee la Petite Morskata

Graud d io U  de papiers peints depuis 17 copecs Jiisqo’á  i 5 roubles
le rooleau .

Q U IN C A IL L E R IE  P O U R  B A T IM E N T S .
KOSACES EN CARTON-FIERRE POUR PLAPONDS.

_  ; VENTE EN GROS ET EN DÉTAIL.

VARSOVIE

1220
Sutíonb de chemin 
de ftr: Franken- 

steio, Rohbank.Ska- 
ttumBohém«, Na- 

chod (Wiiokow). BAINS DE CÜDOVA
Dans le oomté^de Glatz, á la froutióre de la Boheme.

Station 
de

Poste 
et de 

Télégraphe

• « ílíto u te g íifm ííS  í® cbmatériqne. Remédes- - Í2Í hÍ  ahmentation et d’anémie..u. • . ?**’* « ^ p r o v e n a n i  ue mauvaise ahmentation et d’anémie.
d’e S S é r ííe  S   ̂ mmérale et de gaz acide carbonique.oiitre les cures intemes

la saison le 15 mai. Clóture le 30 septembre. w v  i‘*ii
mdec%n4 des ba*ns_: Le conseüier de eanté Stfí/OLZet le D̂  JACOB

des eaux minerales vient de commencer La directiott des bains (de Veith.)

Station
de télégraphe. Station de chemin de fer 

Wabem, préa de Casscl.EAUX DE WILDEIIEEIV.
efficaoes oontre les maladies des voíes urinaires

« r a í t í f e  W ild Q D g e n , s o u r e r a in e m e a t  e ft ic a c e s  c o n t r e  la  p ie r r e ,
^  m en s tru a tio n , ch iorose, e t c . ,

j i T e í S n / * ? ™ ®  lo s e m e n t  p o u r  Ies b a i g u e u r s : lo  B a d e -L o g ir h a u s  e t V H ó t e l  d e  
e t  la  B w o n d r c u r e  S a  í r i x  d e s  lo g e m e n t s  r é d u it s  p e n d a n t  l ’a v a n t -c u r e
t o b r e .  -  B a i «  ? 6  - a i  -  > 0  o .

P ™ - i P t i o n s  d e  c u r e
li administration des eaux. jt ¿g

I
a I honneur de porter á la cüuuaissance de public que, couformémeut á la deci­
sión de l’assemblée généralc de M M . Ies actionnaires de la Banque, prise le 26 
juiu (8  juillet) 1872, et avec l’autorisation de M. le ministre des finances don- 
née le 22 décembre 1872, aura lien :

L a  quatrieme émission de 24,000 actions á 250 r., pour la somme totale de
6,000,000 r.

A u x  e o i id l t io n s  « s ii iv a iit c t í:

1“ Ohaque actiou des trois premiéres émissions donnera droit á la réception 
de deux actions de la quatriéme émission, au prix nominal de 250 r„ avec paie- 
ment suppléuientaire de 10  r. par action, destinés au fonds de réserve de la 
Banque.

2“ Les personnes désiraut se prévaloir de ce droit doivent présenter leurs 
actions d u  1 1  f é v r i e r  (1 ” m a r s )  a u  t "  (13 ) m a l  d e  F a n n é e  
e o u r a n t e  (et u o n  a u  1 **̂ ( i #  m a r s ^  e o m m e  11 a v a l t  é t é  p u -  
b l l e  p r é c é d e in m e n t )  A la caisse de la Banque á Varsovie ou bien á. la 
caisse de sa succursale de St-Pétersbourg (pont de Pólice, maison Klisséíew, 
entrée du quai de la Moíka), et verser 40 0/0 du prix nominal, c’est-á-dire 100 
roubles par action et lo  roubles au foiids de reserve do la Banque, soit 110 
roubles par action. Aux versemeiits faits apres le 17 février (!*' mars) devront 
étre ajoutés les intéréts, calcules á raison de 6  0 / 0  par an. IjC droit d’obtenir 
des actions sur les bases ci-dessus énoncées cesse ii partir du 1”  í^® ) m a l 
de 1 ariuée eourante, et les actions non rédamées seront vendues au profit de la 
Banque.

3" Les actimis de la quatriéme émission doniient droit au divideiide pour 
dix mois de 18^3, c’est-a-díre depuis le 17 tévriei' (l*"  ̂mars) jusqn’A la fin de 
raimée, proportioiinelleinent aux verseracnts eftectués.

4* Les versements sur les actions de la quatriéme émission peuveut étre 
íaits immédiatemeut aprés la publication de la préseuie annonce jusqu’au terme ¡ 
fixé dans 1 art. 2, et dans ce cas, la Banque bonifie sur les versements un intéi ét  ̂
pioportionneí de 5 0/0 par an juaqu’au 17 février (1 " mars) 1873. !

5“ L ’annonce dea termes des versements suivants sur ces actions sera faite ¡ 
un tempi utile. 1 3 5 7

P O U R  M A IS O N S  DE C A M P A G N E
S O N N E R I E  A  A I R  

AViiiterlia.ltér Á c
St-Pétersbourg. — Au pont de Kazan, le long du canal, 

maison Oustinow, n° 12.
Moscou. — Boulevard de Pétrovsky, maison Popow, k 

cOté du Kestauraat de rLrmitage. 1250
iVofrí systéme perfectionné fonctionne sans entretien et ne donfte Ueu á aueune réparaUon.

IIICeiTOFCt0B4ICCTI6
«KK«CCli6Ma

Le conseil d’administrafion a rhopneur d’informer MM. les actionnaires, 
qu’en vertu du § 35 des statuts, T a sse m b lé e  g e n é r a le  o r d in a lr e  
deü a c t io u u a lr e s  e st  f ix é e  a u  d im a n c l ie  3 9  a T r ii d e  l 'a n n é e  
e o u r a n te , a  u n e  l ie u r e  e t  d e m le  d e  l 'a p r é s -m id l ,  au siége de 
la Compagnie, Galernala, n“ 1 1 , á St-Pétersbourg.

IIOEVmXT SER lE CIIEEV DE FER

K 0 Z L 0 W -V 0 R 0 M E 6E
p o u r  l e  m o i s  d e  m a r s  1 8 7 3 .

Mouvement ••
23,456 voyageurs et militaires......................
11,645 pouds de b a g a g e s.........................

1,484,486 pouds de inarchandises......................
Recettes diverses. . . .

Eecette :
26,787 43
1,943 63

60,798 26 
659 49

Total pour 1873.
1872.

90,188 81 
104,576 99

Différence en faveur de 1872

Du 1" janvier au 1" avrll 1873.
M ouvem ent:

70,444 voyageurs et militaires. . .
31,457 pouds de bagages................

4,782,730 pouds de marchaudises . . .
Recettes diverses

14,388 18

Total jK)ur 1873.
1872

1266

En

E ecette :
■ . 79,773 15

5,303 28
200,026 13

. • 3,013 50

• . 288,116 06
. . 315,130 40

1. . 27,014 84
uiarelui:di3cs, iTceltes.

mars 1-873 . . . 756 personnes 375 pouds 47,886 pouds 2,909 r. 31 c.
« 1872 . . .  927 —  - - ■

Du !•'jan. au l"avril 1873 782 
„ „ 1872 910

399 54,850 3,373 45
349 53,141 3,201 28
406 61,131 3,501 44

Ib rente etiei GJHILE IHELLIER^ likraire ile la (!our irapériale,
auportf de Pólice, maison de Véglise hollandaise, d St-Pétersbourg.

oABpRiAü. La corde au cou. (Deruier ouvrage).
DUMAS fila. La femme de Claude, piéce avec une 

préface. 1 vol. in-8“ ; prix 1 r. 60 c.
<ECVRES POSTflüMES ET AÜTOOBAPSES INÉDIT3 

DE jíAPOLÉoTí III EN EXiL. Recueillis 6t coor- 
donnés par le comte de la Chapelle. 1 vol. 
gr. in-8® avec les fac-aimile de notes écrites- 
jar Napoléon III; prix 7 r.

SAINTE-BEOVB. Ijettres á la Princease. 1 vol. lu-
12 ; prix 1 r. 25 c.

COMTE DE PARIS. De la situation des ouvriers 
en Angleterre. 1 vol. in-8” ; prix 2 r. 10 c.

AMRERT (général). Histoire do la guerre de 
1870-71. 1 vol. in-8® avec un atlas in-4®; 
prix 3 r. 50 c.

l ’ e ü r o p e  ORIENTALE, son état présent et sa ré- 
organisation. 1 vol. in-12 ; prix 1 r. 25 c.

BERTHET. Les Parisienncs á Nouméa. 1 vol. in- 
12 ; prix 1 r. 5 rt

— L’oeil de diaraant. 1 vol. in-12; prix 1 r 
5 c.

EN.vuLT (Loáis). Le baptéme du sang. 2 vol. in-
12 ; prix 2 r. 10 c.

OAGNEUK. Chair á canon. 1 vol. in-12 : prix 1 r. 
26 c.

LAVERGNE. Les demoiselles de St-Denis. 1 vol. 
in- 12 ; prix 1 r. 5 c.

MOREAU DE JONNÉ&. L’Océan des anciens et Ies 
peuples préhistoriques. 1 vol. in-12; prix 
1 r. 25 c.

THURET (M™®). Le comte d’Elcairet, suivi de la 
Coufession d’un jeune novice. 1 vol. in-12 ; 
prix Ir . 5 c.

LiTTRÉ. La Science au point de vue iihilosoplii- 
que. 1 vol ¡n-8®; prix 2 r. 65 c.

BARRI DE iiERVAD. Etodos suF Inrchitecturo 
égyptienne. 1 vol. in-8®; prix I r. 75 c.

BOI3GOBEY. Les Gredins. 2 vol. in-12, prix 2 r. 
10 c.

A980LLANT. Le docteuF .ludasson. 4 vol. in-12; 
prix 1 r. 5 c.

LA DAME AU KUB18. I vol. in-12 ; prix 1 r. 25 c.
MALOT. Un Mariage sous le second empire. 1 

vol. in-12; prix 1 r. 25 c.
— La bellemadame Donis. (suite ct fin du prc- 

cédent); prix l r. 25 c.
JAL. Abrahara Du Quesue et la marine de son 

temps. 2 vo). in-8"; prix 6 r. 30 c.
GUizoT. Vies de qualrc grands chrétieiis fran- 

i;ais: í. Saint Louis; II. Calvin. 1 vol. in-8°; 
prix 2 r. 65 c.

THiERUY. Saint Jeaii Chrysüetome et I’impéra- 
trice Eudoxie. 1 vol. in-8’ ; prix 2 r. 80 c.

g itid eJd í a m a n t . Suisse par Joanne; prix 1 r. 
5 c.

— Italie par Du Tays : prix l r. 5 c.
Üuviiiges bcieulifiqucs iiouvoaux :
i CANDOLLE. Histoire des Sciences et des s a -

vants depuis deux siécles. 1 vol. in-8®; 
prix 3 r. 60 c.

RASPAiL. Manuel aunuaire de la santé pour 
1873. 1 vol. in-12 ; prix 55 c.

REULEAüx. Le Constructeur. 1 fort vol. in-8* 
avec 714 gravares dans le texte ; prix 7 r.

LAMARCK. Philosophie zoologique. 2 vol. in-8®; 
prix 4 r. 20 c.

piNKL. Le cheval usuel oa de demi-sang, 1 vol. 
in-8®; prix 1 r. 25 c.

BBRTRAND. Traité de topographie et de recon- 
naissances jnilitaires. i yol in-8®: prix 
2r. 80 c.

BOYEE (D'). Guérison de la goutte et da rbu- 
matisme  ̂l’aide d’un traitement nouvean. 
1 brochare in-8®; prix 55 c.

coNSEiLs AUX ASTHMATiQUES 6t aux catarrheux 
par un raaladc qui ne Test plus. 1 broch. 
in-12; prix 35 c.

COFCHE. Voie, matériel roulantet exploitation 
techniquc des chemius de fer. Tome I I : 
2® fascicule : Traetion. 1 vol. grand in-8® 
avec nn atlas in-4® oblong.; prix 21 r. 70 c. 
Tome denxiéme complet. 1 fort vol. grand 
in-8® avec nn atlas in-4® oblong.; prix 
27 r. 80 c.

wiTii. Les machines, lenr histoire, leurdescrip- 
tion, leurs usages. 2 vol. in-8®; prix 
6 r. 60 c.

RALTET. L’art de greffer les arbres, arbrisseaux 
et arbustes fraitiers, forestiers et d’orne- 
meñt. 1 vol. in-l2; prix 1 r. 5 c.

PYNAERT. Les serres-vergers. Traité complet 
do la culture forcee et artificielle des ar­
bres fruitiers. 1 vol. in-12 ; prix I r. 60 c.

GONTiEK. Los ananas, leur culture aetuelle com- 
paréñ á. l’aucitímie culture. 1 vol. in-l6;
prix 1 r. 5 c.

couRTOis-GÉRAEb. Du choix et de la culture 
des pommes de terre. 1 vol. in-l6; prix 
45 c.

CHATÉ fils (Horticulteur.) Culture pratique dei 
verveiues. 1 vol. in-I6 ; prix 45 c.

— Culture pratique des giroflées. 1 vol. in-l6; 
prix 45 c.

•— Culture pratique des cinéraires. 1 vol. 
in-16 ; prix 45 c.

TOLHAusEK. Dictioiinaire tecbnologique dani 
loa lauguos fran âise, anglaiae et alte' 
mande. Frcmiére partie : Franqais • alte* 
mand-anglais. Premiére moitié. 1 vol> 
in-12 ; prix 1 r. 80 c.

BULWBR. Kenelm Chilliugly, Tomes 3 et 4. 2 
vol. in-12. Prix 1 r. 20 c.

ANN18 Tuo.XAb.Apasslon in tatters.2 vol. in-l2¡
prix 1 r. 20 c.

oLiPHANT. At bis gates. 2 vol in-12 • prix 
1 r. 20 c. 1263DE

#/<? p o r t  p o u r  V i n t é r i e u r  s te s  a  e u i v  u i é  s e i o n  /# 
n o u v e u u  i a r i f  t t e  i a  p o s t i e »

I¥ . MM.
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l ’ ersp ectve IV'evsky, 2 2 . P ersp ective  IVevsky, 2 2 .

I M S S A M M E I V T  F E R M E T IIR E  D É F E V IT IV E

DES IHAGASINS BASTIDE
Q U E L Q Ü E S  J O Ü R S  D E  V E N T E  S E U L E M E N T .

IVOIIVELLE ET DIRNIÉRE RÉDIICTIOM DE PRIX
SUR TOUTES LES MARCHAMDISES. 1269

L A  M M I I B  R L S S E  PÜIIR L E  LÜ IIM E R C E  É TR A M Ü E R
(Gakrnaia, n" 3^.)

porte á la connaissance du public, h Eoccasion de Texposition universelle de 
Vleniie, qu'eüe émet des lettres de crédit ct des traites sur toutes Ies villes de 
l’étranger et effectue des paiements, soit par lettre, soit par télégraphe. 1262

B A Í N S T e  g a b i s M
E N  B O H É M B .

Thermes reuommés, dont l’action extraordinairement salutaire n’a été surpassée par aucuu 
reméde pour la cure des maladies de l’estomac, des intestins, du foie (reuflement, calcul biliaire, 
etc.), de la rate, des organes urinaires, de la gravelle, du calcul néphrétique, dans le diabéte, la 
goutte, les maladies ehroniques de la ruatrice, rirrégularité de la menstruatiou, etc. OuTerture 
des bains d’eau minórale dans la maison du < Sprndel » et ouverture du salón de lecture pour 
dames et messieurs le 1" avr!!, du théátre le 15 avril, des bains d’eau minórale, des bains de 
boue, des douches, des bains ferrugineux et acidules dans les autres établissemcnts de bain le 
1" mai, auquel jour commenceront aussi l’orchestre des bains et les rénnions du Kurhaus. 
Eglises catholique. protestante, anglicane et russe. Synagogoe israélite. Site ravissant et sa­
lubre, eayirons magnifiques, belles foréts. Station de chemin de fer, de poste et de télégraphe- 
Les produits des sources de Carlsbad sont envoyés dans tontes les parties du monde.

1123 H. V. Le conseil municipal.

CHARLES MASSON &
!\ E T T 0 Y A ( ;E  E T  M ISE  A  L A  N O U V E L L E  F O R M E

DES CHAPEAUX DE CASTOR, PAILLE ET CRIN.
G R A N D  A S S O R T I M E N T  D E  C H A P E A U X  N O Ü V E A Ü X

POUR DAMES, ENFANTS. ET JEÜNES FILLES.
A X E lilE K  PO EK ROBES» EX MAAXEAEK.

CHARLES MASSON {(• O. canal Catherine, w® 16. maison Olkhine. 828

LE CONSEÍL D’ADM IM STKATION
DI L1

A V I í S .
ON  C H E R C H E ñ u

m a i
p o u r  l a  
m o i s  d e

l o g e m e n t  n o n - m e u b l é  d e  7  á  8  c h a m b r e s  o u  2  l o g e -  

m e n t s ,  d a n s  l a  m é m e  m a i s o n ,  l ’ u n  d e  5 ,  F a u t r e  d e  

3  c h a m b r e s ,  s i t u é  á  l a  p e r s p e c t i v e  N e v s k y ,  d a n s  l a  
g r a n d e  o u  l a  p e t i t e  M o r s k a í a  o u  d a n s  l a  G a l e r n a l a .

S ’ a d r e s s e r  í i v e c  i n d i c a t i o n  d u  p r i x  a n  b u r e a n  d u  

J o u r n a l ,  l i b r a i r i e  M e l l i e r ,  s o u s  F i n i t .  A .  R . 1234

B Á N Q U E  R Ü S S E
POUR LE

; COMMERCE ÉTRANGER
a riionneur de rappeler h MNI. Ies actioimaires que le terme pour le secoud 

' versement sur Ies actions de la Banque (75 r. par action), qui a été aunoncé 
i par la voie des journaux, échoit le 30 avril courant. 1267

T k M l M M W
(Perspective Nevsky)

a u  R E S T A I I R I A T  t o u s  l e s  j o u r s :
Déjeuuer de 2 plats, á 75 c.
Dlner de 5 plats, á l r. ! Ha S á 7 heurea
Dlner de 6 plats choisis, á 2 r. \ ‘
Souper á la carte.

On acoepte toutea oommandes pour la villa, avec ou sana vina et aervtce.
1268 JlJliES liO M A TZSC H .

AVpwnpE unétalonbai desharasHahn TijllDm! biendressé, ftgé de 9ans, qui 
par sa beauté pourrait servir exclusivement 
aunofficier de cavalerie delagarde. S’adr. 
k Fécuyer Boudarine, de la P* brigade de 
Fartillerie k cheval, k Tver. 1037

SOCIÉTÉ D’EC LA IR A G E
DE LA

CODRONNES PODR TOMBEADX
se vendeut de 8 á 6 r. la piéce au raagasin de 
D. Zweraer, perspective Nevskv, k eflté du pas* 
sage, nM6. ' 1216
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L O U C O U T IN E  A  M O S C O U

AU  MAGASIN

J. W. J M K E R  ET t
Perspective Nevsky, n° 20

A SAINT-PÉTERSBOÜRG
(.Chaqué objet porte l’aigle et le nom du 

fabrican t). 1157

 ̂ THE CROCKFORD’S
ALCTION  -  HALL -  COHPAI^Y

( Z , . i n i i t e 4 l ) .

Fremiére liste des patrons.
The Earl of Dudley.
The Earl of Dunraore.
The Earl of Clarendou.
The F,arl of Leicester.
Viscount Powerscourt.
Sir Dudley Majoribanks 
J - Gerard Leigh, Esq.
J-Mackenzie, Esq., of 
„ Kintail.
The Duke of Sutherland

L ’admiiiistration de la Société d’éclairage de la capitule a l’homieiir de 
í prier instamment M M . les acíiomiaires de vouloii’ bien assister fi rassemblée 
, généraie annuelle ordinaire qui aura lien le 31 mai, ii 2 lieures »le Capi é.s-midi,
: au siége de radmiiiistration, canal Catheriiie, prés du pont de Kazan, maison 
Tomachevski, n” 15.

MM. les actioimaires qui désireiit assister á. l’assemblée genérale avec droit 
de voter voudront bien, conformément au § 57 des statuts, déposcr leurs ac- 
tions k radmiuistration le 21 mai au plus tard. A  partir de cette date jusqu’au 
1 " juin aucun transferí d’actions n’a plus lieu.

Le compte-rendu, avec Ies livres et documents, sera mis á la disposition 
I des actionnaires qui voudraient en prendre connaissance, k partir du 26 mai, 
de 11 h. du matin á 2 h. de l’aprés-midi. 1263

liiRAMDE liOCIETE
D E S

The Earl of Momit Edg- 
cumbe.

The Earl of Rosebery, 
Lord Ashburton. 
Slrlvor Guest, Bart. 
W. Eaton, Esq.
J. Pender, Eso., M. P. 
SirCoutts Linüsay ,Bart 
Lord Lytton.

Directeurs.
The Count Gleichen, 

R.N.
Augustas Savile Lum- 

ley, Esq.

Sir Alfred F. A. Slade, 
■‘ Bart.
The Honourable Philip 

Stanhope.
Secrétaire et gérant : M. John Bristow Toms 

(late of MM Toras and Luscomb), 103, 
New Bond-street.

Le principal crieur : M. Charapneys Charles 
Buteher.

Ofíices — At the Antion Hall, 50, 51, 52 
and 53, St-James-street, London S. W.

Cette Société a été forméepour soppléer k un 
l>esoin national.

Son but est de fonder k Londres un vaste 
établissement central dans lequel les objets 
d’art et autres articles de valeur de toute es- 
Péce peuvent étre vendus k l’enchére ou k com- 
mission.

L’hfitel des ventee, un ctablissemeot sembla­
rle k París, jouit d’uiie réputation européenne. 
ll est de beaucoup supérieur aux locaux trop 
*̂ njpli8 et inconfortables oú ont lieu k préseiit 
les enchóres k Londres.

Le spacieux immeuble de la Société et sa 
position dominante dans la plus fashionable 
rué du West End font croire aux directeurs 
HU’ils seront k méme d’offrir aux acheteurs et 
'ux vendeurs des facilités au moins égales k 
relie da célébre hótel des ventes de Paris.

Les ventes se feront dans les magnifiques 
®uloDs de la « Halle aux enchóres » dont la 
írundeur mettra les acheteurs en état d’exa- 
ruinerkleur aise tons les objets avant qu’üs 
®r>ieut mis k Fencan-

Les directeurs feront tout lour possible pour 
«iré de la Halle un grand « Eraporinm * oü

trésors d’art de FEuropc passeront d’uno 
k Fau(¡rc. Riou ne sera négligé par eux 

pour meltre les vendeors en état de disposcr 
le leur propriété k leur plus grand avantage, 
®u honnéte et publique concurrence, et pour 
Junner aux acheteurs toutes les sftretés do 
oonne foi.

Bes arrangements ont été pris pour faire
k toutes les demandes légitimes du cora- 

«erce.
 ̂ 'Applications pour ventea, évaluations ct an-

s luformations doivent étre adressées au se- 
de la Société. H. V. 1126

afiEaires commenceront le 15 mai.

LE COMITÉ
D E  L A

G R A N D E  L O T E R I E
APPROUVÉE PAR

S. II. L E A IP E l ie i iK
e t  o r g a i i i s é e  e n  f a v e u r  d e s  s e c t i o i i s  q u e  v o i c i  d e  

l a  Société (le b ien fa isau ce  de M o sc o u :  A r b a t s k i ,
G o r o d s k i ,  Y a k i m o v s k i  e t  S e r p o u k h o v s k i

SOfillTÉ PLAClB SOIS LE l'ATRílNAlii IllllÉDlAT DE

LEURS MAJESTÉS IMPERIALES
A li\SI n a 'm  FAVEU R

d e  l a  C a i s s e  d e  s e c o u r s  a u x  p e r s o i m e s  d u  s e x e  
f é m i n i n  q u i  s e r v e n !  d a i i s  l e s

HOSPICES DES PAUVRES A MOSCOU
a ITionneur de porter á la connaissance genérale que le tirage de cette loterie, 
qui devait avoir lieu au carnaval passé,a été remis aux

2 7 ,  2 8 ,  2 9  et 3 0  m ai 1 8 7 3 .
EN  TOUT 1,600 LOTS GAGNANTS.

, Dont les principaux sont:
1 lot de billets du second emprunt á primes (au cours du jour) de 25,000 r.

« n « « 10,0001
1
1
1
2

10
100
700
783

3.000
2.000 
1,000 
1,000 
2,000 
3,000

18,000
19,000

de 500 r. . . . . . . .
de 200 r. . . . . . . .  .
en objets de bijouterie de la valeur de . . .
en argenterie . . . . . . .
en objets de bronze et autres . . . . .

P r i x  ( l i i  b i l l e t  —  l i l i  r « u l » l e .
On peut se procurer des billets á Moscou et a St-Pétersbourg dans lea principaux

raagasins de ces deux capitales.
La vente des billets aux personnes demeuraut k Tintérieur est confiée par le 

comité de curatelle au magasin Hildebrandt et C* (ci-devant Junker) á Moscou, 
au pont des Maréchaux, maison Popow. Les personnes de Tintérieur qui désirent 
faire l’acquisition de billets sont done priées de s’adresser á cet effet á ce maga­
sin, en ayant soin de lui envoyer le prix des billets et de bien préciser leur 
adresse. Elles sont priées d’ajouter aussi á leur envoi le montaut des frais de 
poste d’aprés le calcul suivant: pour 1 á 6 billets 30 c., pour 7 á 10 billets 55 c., 
pour 11 a 20 billets 80 c., pour 21 á 30 billets 1 r., pour 31 á 50 billets 1 r. 25 c. 
Quant aux personues qui se font expódier plus de 50 billets, elles n ont aucun? 
frais de poste á supporter.

L ’envoi du montant des frais de poste peut se faire en argent ou en tim­
bres-poste-

Publication sera faite á l’avance du local oü aura lieu le tirage dans la Voix, 
la Gazette de Moscou-, les Nouvélles contemporaines et le Journal de St’ Pé- 
tershourg.

Les personnes de Fintérieur, quel que soit le nombre de billets qu’elles ont 
fait venir par rentromise du magasin Hildcbraiiui et C*, ci-devant Junker, á Mos­
cou, reqoivent aprés le tirage une liste des numéros sortis avec le catalogue les 
lots gagnants pour lesquels on est prié d’envoyer apres réception la somme de 
15 c. á Tadresse du magasin Hildebrandt et C*, ci-devant Junker, a Moscou. 714

LIGNE DE ST-PÉTERSBOÜRG-VAESOUE.
L a  d i r e c t i o i i  d e  l a  l i g u e  d e  S t - P é t e r s b o u r g - V a r s o v i e  p o r t e  á  l a  c o n n a i s -  

s a u c e  p u b l i q u e ,  c o n f o r n i é u i e i i t  a u  §  1 4 3  d u  t a r i f  d e  l a  G r a n d e  S o c i é t é  d e s  

c h e m i i i s  d e  f e r  r u s s e s ,  q u e  l e s  i n a r c h a n d i s e s  é n u i u é r é e s  d a i i s  l a  l i s t e  c i -  

d e s s o u s  n ’ o i i t  p a s  é t é  r é c l a m é e s  a u  t e r m e  v o u l u  e t  s e  t r o u v e n t  d a n s  l e  m a g a s i n  

d e  l a  g a r e  d e  S t - P é t e r s b o u r g .  L e s  p e r s o n n e s  á  q u i  a p p a r t i e n n e n t  l e s  d i t e s  

i n a r c h a n d i s e s  s o n t  i n v i t é e s  á  s e  p r é s e n t e r  t o u s  l e s  j o u r s ,  l e s  d i m a i i c h e s  e t  

j o u r s  d e  f é t e  e x c e p t é s ,  a u  b u r e a u  d e s  r é c l a m a t i o n s ,  m u n i e s  d e s  p r e u v e s  i n ­
c o n t e s t a b l e s  d e  l e u r  d r o i t  d e  p r o p r i é t é .  A p r é s  u n  d é l a !  d e  s i x  m o i s ,  á  p a r t i r  

d e  l a  d e r n i é r e  p u b l i c a t i o n  d u  p r é s e n t  a v i s ,  l e s  i n a r c h a n d i s e s  n o n - r é c l a m é e s  

s e r o n t  v e n d u e s  a u x  e n c h é r e s ,  c o n f o r m é m e n t  a u x  § §  1 5 1  e t  1 5 3  d u  r é g l e -  

m e i i t  d e  t r a n s p o r t .  L e  b u r e a u  d e  r é c l a m a t i o n  e s t  o u v e r t  d e p u i s  1 0  h .  d u  
m a t i n  j u s q u ’ a  3  h .  d e  F a p r é s - m i d i .

l i i s t e  d e s  m a r c l i a i i d t s e s  n o n  r é c l a m é e s .  11' X I . 1200

Date (le 
Fexpédition.

1
; Numéros 
■ d’entrée.
1

S T A T I ONS

de départ. de üestinatioii.
Expéditeur. Destinataire.

o
| S
O ^

Désignation de la 
marchandise Poids

1872 
8 février 3460 Var30vie

1
Sventsiany Kovarski Kavarski 1 , Marcb. manufacturées 438

8 3461 1 » 9 9 1 9 9 68T
12 jaillet 8029 Danabourg 1 ^ Riabinovitch Eiseuberg 10 . Tonneaux vides 4090
23 octobre 11300 » 9 Segal Por‘ de la quittancei 1 Huile de poisson 410
26 ; 11455 » 9 9 9 ' 1 1 4x1
15 novembre 12211 > 1i * Stahl Smoretski 1 ' Vins 5“
11 décembre 1 Sosnovitza : Vilna F. Scherner A. Rodzévitch 1 Bagages de passager , 1”
3 247 Kochédary 9 Passa ger 1 9 9 280

25 novembre 15701 St-Pétersbourg 1 > Valkow Dríaznost 1 Toíle russe 532
27 ' 16015 > 9 Koudriavtzew Virblovski 4 Papier pour envelopper . 13*»
11 > 13269 Kovno Vérestehaguine Bordyne 2 Toíle cirée et tapis 428
10 13122 » 9 Yégorow Cantor I March. manufacturées 21»
15' 13884 9 9 Trjikine 1 > » 38O
11 octobre 1̂ 80/1157 Moscou 9 Vichniak Resé 3 : Bijouterie 805
20 novembre > Biélostok Fr. StOker Rubinstein 1 i March. manufacturées 330
20 85̂ /̂8310 » 9 9 Livehitz 1 9 9 310
28 35358 Varsovie Mavroutsy Behrenstein Ribinersohn 1 I Lampes 290
24 34868 > Kovno Yerchinovitch Taubmann 1 > 51*
28 35870 » 9 Blocheld Yerchinovitch 5 ' Zinc en feuilles 16»o
21 539/S56 Polotsk 9 Moguilnitski Aronstahl 1 Bouteilles vides 1619
27 86/i KCinigsberg 9 B. Viler B. Ségal 5 Natre 171Ü
26 octobre 10232 St-Pétersbourg Pskow Sultán Stoliarew 7 Tabac 12»*
31 ' 11099 Danabourg Kojevnikow Bloudna 2 Guate 483
2 novembre 11482 » 9 Yégorow > 1 March. manufacturées 300
8 12781 9 Germánow Davydow 2 Tabac 4IÍ

16 14183 9 9 Sidérow ístorik 1 Cuirs 500
4 décembre 6315 Biélostok 9 Goldine Epstein 1 March. manufacturées 28S

20 novembre 56/1 Munich St-Pétersbourg WeinetHinzelraaunjJ. Néguésli 1 Couleurs 509
31 octobre 31771 Varsovie Danabourg Behrenstein Kagaue 1 Lampes 3»*
31 11176 St-Pétersbourg » Bouliouchkine AUlant 6 Savon gris 33»*
20 novembre 18390 Vilna 9 Lass M. Markovitch 1 Souliers 8*6
16 33S40 Varsovie 1 Teíehfeld Lubetski 1 Vaisselle en falence 13**
22 15057 St-Pétersbourg Vilna Michélew Zakime 1 Morcoaux de »ulr 486
23 34789 Varsovie Kleinermauu Herzis 1 March. manufacturées 5ou
23 */i ■ Dantzig Kovno Venzel et Milé Zamelsohn 2 Médicaments 71Ü
21 6057 Biélostok 9 A. Chapiraut J. Grinis 1 Drap 6“
6 décembre I 1488 Riga '■ Pskow Reiss A. Blumen 1 Balance 2»*
8 ! Réval St-Pétersbourg Chef de station Charovski 1 Cigarettes IM

14 311 Séróbrianka 9 Avdoki mow 1 Champignons salés 3oo
26 novembre : 35026 Varsovie 9 B. Kleinermann Günsberg 1 March. manufacturées 2»«

1 décembre 35734 > ! » 9 Schurr I » » 5o«
9 36590 » Kóhrenstein Svambaum 22 Torchons lOloo
6 17526 St-Pétersbourg Lapy Erofélew Fischw o Hamais 21»

27 novembre 16007 Vilna Kormilitzine P. G. Lévine 1 Flanelle 2*»
6 décembre 13256 Kovno 9 Schmerkovitch Eigel 1 Cuirs 408
6 13261 > • 9 9 1 í 5»*
4 13308 > * , 9 9 o Cuirs ; 6 «
1 novembre 11825 St-Pétersbourg Josly Matchikbine Keidanski 1 Bougies 4»»
6 décembre * 17443 » Mavroutsky Landrin <Sapel 1 Bonbons 2«»
7 9780 Wierxbolovo Vilna .Rosenberg et Lówe G. A. Verblovski 1 Mai'chaudises diverses 8«»
9 1014 Vitebsk 9 Simkhovitch 'Helmann 3 Víeux cuivre 2o»«

12 36903 Varsovie 9 D. V. Ehlstein Kopylow 1 Manchandlies diverses - 10«*
17 uovembre 13742 Kovno 9 Schmerküvitch Cheepiet 2 1 Cuirs 3le

Ayuntamiento de Madrid
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E X m iT  DI] COMPTE-KEDÍI DE L’ACTIVITÉ

BimOUE
D E  LA

TERSBOUBG
s»ou n

á l ' a s s e m b l é e  g e n é r a l e  d e s  a c t i o n n a i r e s .
L ’assemblée a été ouverte par le discours suivant de M. le président du conseil 

d’administration:
Messieurs.

II a été décidé entre autres, á l’assemblée géuérale de l’année derniére: que l’ad- 
ministratiou serait autorisée á solliciter le complément et le cbangement de quelques 
paragraphes des statuts :

r  En vue de faire obtenir á la Banque le droit d’escompter les eft'ets de comraerce 
revétus d’uue signature garantís par des immeubles.

2* En vue d’obtenir pour la Banque une prolongation du tenue fixé pour rembour- 
semeut obligatoire des actions de secunde émission.

Nos démarches relativos au premier de ces deux points n ont pas eu de succés, vu 
que la faveur que nous sollicitons n etait pas en rapiwrt avec la décision prise, a l’épo- 
que oü s’est produite notre requéte, le 31 mai 1872 par le conseil de TEmpire par rap- 
port au mode de fondation des établissements de crédit privé.

Pour ce qui est de nos démarches relativas au second point, elles ont obtenu l’as- 
sentiment du ministre des finances, qui a délivré une autorisation tíxant á deux ans le 
terme de remboursement des actions au lieu de celui d’un an fixé par le § 7.

En soumettant á votrc examen le compte-rendu pour l’exercice 1872, nous sommes 
heureux, messieurs, de pouvoir attirer votre attention sur le développement qu’ont

91

Áu conste spéciál du conseil d'administration :
Dépenses relatives au conseil d’admiQistration .

Au compte des débiteurs doufeuz :
A porter sor les dettes douteuses de r. 27,162

comme perte..........................................................
Au compte du capital de réserve :

15 0/0 prélevés sur r, 621,327 08 (art. XII) conformé 
ment i  Tart. 60 des statuts de la Banqoe . .

Au compte de gratification de Vadministration de la Banque : 
15 0/0 prélevés sur r. 621,327 08 conformément á l’art

60 des statuts de la Banque.................................
Au compte du dividende de 1872 :

Dividende sor 20,000 actions P* émission á 33 90 .
» sor 20,000 actions 2"* émission & 5 08 1/2

27,000

20,947 37

93,199 06

93,199 06

678,000
101,700

779,700
Au compte de hilan :

Soldé indivisible porté k nouveau pour 1873 228 96

pris, pendant Tannée écoulée, les affaires de la Banque dans toutes les branches de son 
activité et sans sortir pouitant du programme que l’administration s’est tracé pour
toujours et qui est foudé sur les bases solides d’une réserve prudente.

Le mouvement général de la Banque pour l’année écoulée présente un chiífre de 
2,212,197,480 r. 48 c. avec un mouvement de caisse de 863,786,499 r. 3 c. tandis 
qu’il ne présentait pour l’année 1871 precedente qu’un chiffre de 1,691,367,973 r. 52 c. 
avec un mouvement de caisse de 694,251,728 r. 99 c.

Nous nous permettons, messieurs, d’attirer votre attention sur Taugmentation con- 
sidérable des comptes-courants, qui étaient au 31 décembre 1871 au nombre de 1,015 
wprésentant une somme de 11,779,818 r. 80 c. et qui a la fin de l'anuée passée ont 
monté á 1,416 représentant la somme de 15,088,182 r. 77 c.

Lescompte de traites russes s’est élevé á 38,196,244 r. 11 c. et a dépassé celui 
de 1871 pour la somme de 13,440,136 r. 60 c. Les intéréts de l’escompte ont produit 
une somme de 844,529 r. 51 c. de bénéfice net, ce qui forme, coinparativement á 1871, 
un surplus de 372,121 r. 11 c.

Les pertes de la Banque eu traites protcstées et autres dettes reportées dans le 
compte-rendu actuel sur le compte des protits et pertes, représentent au grand regret 
de l’administration une somme de 20,947 r. 37 c. Elles se composent en grande partie 
(le traites revétues de signatures fausses, acceptées en escompte en 1871, de Volken- 
stein, qui a été condamné depuis a l’exü par les tribunaux. Cette fraude ayaut été dé- 
couverte eu 1872, aprés la fin des livres de 1871, cette perte n’est done mise en ligne 
de compte que dans le compte-rendu actuel.

Les afiaires á commission de la Banque ont acquis pendant Taimée écoulée des 
proportions tres importantes et ont produit un bénéfice net de 135,042 r. 96 c. tandis 
qu’elles u’ont donne en 1871 que «7,171 r. 3 c. Cette circonstaiicc prouve le dévelop­
pement de nos relations et la promptitude avec laqnelle s’accrott la confiance dans 
notre établissement.

Les opérations de cbaiige ont produit ramiée derniére 70,841 r. de bénéfice net 
en supputaiit les intéréts, les sommes employées a ces opérations et ceux de celles 
produites par ces opérations qui ont été employées a d’autres tins. Si Ton prend 
en considération que dans cette branche ladministrátion a toujours évité Ies spé- 
culations i)ar trop risquées, ou peut se permettre de considércr ce résultat comme 
trés satisfaisant.

De méme, Tachat et la vente, pour son prüpre compte, de valeurs á intéréts n’a 
jamáis atteint des proportions considérables. Aussi nous est-il on ne peut plus agréable 
de pouvoir constater sous ce rapport un bénéfice net de 34,492 r. 39 c. provenant de 
la dift'érence desprix sans compter les intéréts.

De toutes les opérations réunies de la Banque, il a cté obtenu un bénéfice net de
d’une somme de 

profit de 
'exclusión

d’une somme indivisible, la somme de 77*9,700 r. formaiit un dividende de 33 r. 90 c. 
par action de premiére émission et 5 r. 8 1/2 c. par action de seconde émission, soit 
de 13,56 0/0 par an.

Un résultat aussi favorable et raccroissement annuel des opérations de la Banque 
démontrent jusqu’a l’évidence que dans le rayón de son activité actuelle, toutes les 
sources qui peuvent rapporter des bénéfices á l’entreprise de la Banque sont loin 
d’étre taries et qu’il n’y a done aucune raison majeure pour rechercher dans les autres 
localités de la Russie un nouveau champ d’activité immédiate pour la Banque. Voilá 
pourquoi, messieurs, radministration n’a pas profité jusqu’á présent de l’autorisation,—  
que vous lui avez donnée aux assemblées générales antérieures et que vous avez 
renouvelée lors de l’augmentation du capital social, —  et qui consiste á établir des 
succursales dans les autres villes de TEmpire. Notre Banque ne procédera á cette 
mesure, dont les conséquences sont tres-graves, que lorsqu’elle sera persuadée qii’elle 
oceupera dans sa nouvelle carriére et avec la concurrence des Banques locales et 
autres, la place qu’il lui convient d’occuper conformément á la situation et au crédit 
dont elle jouit ici.

Nous croyons de notre devoir, messieurs, d’ajouter en concluant que nous appré- 
cions on ne peut plus les Services rendus á la Banque par notre directeur M. A. I. Sack. 
C’est á ses capacités, á son zéle et á sa connaissance des affaires que nous devons 
les résultats consolants atteints l’année derniére. La dette de la reconnaissance nous 
oblige á lui témoigner en votre présence, messieurs. notre profonde reconnais­
sance.

Nous avons enfin l’honneur de vous prier d’approuver le rapport et -d’auto- 
riser radministration á délivrer á MM. les actionnaires le dividende final qui leur

A V O IR .

Par compte de hilan :
Soldé du profit 1871................................................

Par cô npte d'intéréís :
Regu en intéréts :

a. Escompte de lettres dü cbange............................. 848,529 51
b. Sur avances contre dép6t de valeurs publiques

(art. V I ) ..............................................................  510,591 65
c. Sur avances coDtre dép6t de marehandises (art. VID 1,598 03
d. Sur fouds poblics................................................  32,129 51
€. Sur les comptes-couraots dans les diverses Banques

de notre place (art I I I ) ......................................  111,984 31
f. Sur les coraptes avec les correspondants de la

Banque et autres personnes.................................. 257,521 62

1,762,334 63

a. Intéréts dus sur les dépóts en comptes
courants (art. I I I ) .............................  594,885 19

b. Intéréts dus sur les dépdts k écheance
fixe et indéterminée (art. IV) . . . 208,861 15

c Intéréts dus sur le capital de réserve
(art. XII)...........................................  6,547 59
 ̂ - ...............  810,293 93

Par compie de commission :
Bénéfice sur l’exercice 1872 .......................................

Par compte des fonda publics :
Bénéfice sur l'exerciee 1872 (art. VIII)........................

Par compte de lettres de change sur Véiranger :
Bénéfice sur l’exercice 1872 (art IX;.............................

1,192,583 31

166 26

952,040 70 

135,042 96 

34,492 39 

70,841 »

Compte de créanciers divers :
Créanciers divers......................................

Compte d'acc^tations :
Soldé á, nouveau (art. X)................................................

Compte des sommes á porter á Vexercke 1873 :
Reporté á l’exercice 1873 divers (art. X I ) ...................

Compte des dividendes pour 1871:
Soldé ¿  payer pour dividende de 1871...........................

Compte des sommes sans desíinaiion fixée:
Soldé du bénéfice obtenu par la vente des actions de la 

2* émission qui n’ont pas été prélevées par les ac­
tionnaires ..............................................................

Compte des dividendes pour 1872:
Désigné & payer le dividende de 1872.............................

Compte des sommes en faveur de Vadministration :
A payer á l’adminístration de la Banque........................

Compte de profits et pertes :
Soldé é uouveau...............................................  . .

483,819 62

312,909 36 

740,674 46

1,708 84

6,860 26 

779,700 » 

93,199 6 

228 96

37,520,697 53

R ép arü tíon  d es bénéfices.
Bénéfices uets, suivant le compte des profits et pertes . . . r. 966,327 0«

Le capital sur lequel ces bénéfices sont á repórter est pour les 
actions de la 1” émission de 5,000,000 de r. pour toute l’année de 
1872, et pour les actions de la 2* émission de 1,500,000 r. pour 6 
mois seulement, du juillet au 31 décembre 1872, ce qui équivaut 
á un capital de 5,750,000 r. pour toute Taiinée; le susdit bénéfice de 
966,827 r. 09 c. donne par conséquent 16,81 0/0 par an sur ledit ^
capital de 5,750,000 r.: *

A répartir suivant le § 60 des statuts uu premier dividende
sur les actions de 6 0/0 du capital de 5,750,000 r .....................  345,000 „

Le chiffre des bénéfices excédant 6 0/0, soit 621,327 r. 08 c., 
est á répartir suivant le § 60 des statuts, comme su it:

15 0/0 au capital de réserve.......................................  93,199 06
70 0/0 comme second dividende sur les actions (moins la

somme indivisible de 228,96)...............................................  434,700 „
15 0/0 á radministration...........................................  93,199 06
Le reste indivisible est reporté aux comptes de 1873 • • • 228 96

1,192,583 31

B íla n  au  3 1  d écem b re  1 8 7 2 .
ACTIP.

Compte de caisse : •
Avoir comptant á la caisse...........................................

Comptes-courants dans les Banques : •
Avoir en comptes-courants dans les Banques d’ici . .

Compie de lettres de change russes :
Resté en portefeuille p o u r ...........................................

Compte des préts sur fonds publics:
Soldé, sur valeurs garanties (art. V I ) ........................  5,867,961 *

» > * non garanties..................................  2,337,979 *

Compte des préts contre dépdt de marchandises :
Soldé (art. V I I ) ...........................................

Compte de lettres de change sur Véiranger, or, argent et bons
de monnaie :

Soldé (art IV ) ...............................................................
Compte de fonds publics :

Soldé de fonds avec leurs intéréts (art. VIII) . .
Compte des correspondants de la Banque :

Leurs comptes débiteurs...........................................  4,143.965 77
Comptes de la Banque débiteurs.................................. 1,924,516 71

Comptes-c(mrants de divers :
Débiteurs d ivers ..........................................................

Compte de móbilier et premiers frais d'établissement:
Portó k nouveau..........................................................

Frais non portés en compte :
Existence en papier timbré...........................................

Compte de débiteurs douteux :
Débiteurs divers soldé . . . .  .

1,688,650 59 

1,401,106 07 

16,238,393 73

Total á payer a MM. les actionnaires comme dividende. • .
Soit 13,56 0/0 pour I’année, á répartir en proportion du capital 

et du temps pendant lequel il a été en circulation
Pour les actions de la 1" émission á raison de 33 r. 90 par action

966,327 08 

779,700 „

5 r. 08 1/2
678,000 „
101,700 „

779,700
Soit:

Comme premier dividende :
Pour 20,000 actions de la 1” émission á 15 r. par action. 

„ 20,000 „ 2* „ 2,25
300,000
45,000

Comme second dividende :
Pour 20,000 actions de la r *  émission á 18 r. 90 c. par action 

„ 20,000 „ 2* „ 2 83 1/2 „ .

345,000

378,000 „
56.700 „

8,205,940 » 

24,852 40

1,269,205 68 

19,134 69

6,068,482 48 

2,575,710 76 

14,728 49 

8,277 10 

6,215 54

434,700

Le président: prince D. A. Obolensky. 
Les membres du conseil: barón H. O. Gunzbourg.

S. P. E lissó íew .
N. M. Polejaiew.
J. A. Vargounine.

Directeur; A. Saok.
Chef-comptable; W. Lamtiow.

R a p p o rt d es  d é lé g n é s .
Conformément au § 39' des statuts, lea délégués oî t l’lm aeur, de soumettife á 1 as- 

semblée générale un rapport sur tout ce qu’ils ont fait pendant Tannee écoulée.
Dans le courant de 1872 ils ont teuu 13 séances auxquelles ont assisté le président 

ou un membre de l’administration et dans les cas indispensables le directeur de la 
Banque.

A ces séances :

37,520,697 53
PASSIF.

Compte du capital social:
20,000 actious U* émission k 250 r. chaqué

revient. P rofits et p e r te s .
D O  IT .

20,000 verseraent de 95 r. action
5,000,000
1,500,000

Au empie de frais généraux :
Honoraires du directeur, des employés et des artelchik» 

de la Banque, loyer, chauffage, éclairage, fournitures 
de burean, imprimés, pnblicité, guilde, ports de lettres,
dépéches, etc...............................................................

Au empte de mótnlier et de premier établissement :
10 0/0 d’amortissement sur les frais d’établissement de 

r. 16,364 99...............................................................

176,672 36 

1,636 50

Compte du capital de réserve :
Soldé a nouveau (art. XII).

Comptes de d ^ ts  en compUs-oourants : 
Soldé k nouveau (art. III) . . .  

Compte de dépdts d écheance indéterminée : 
Soldé á nouveau (art. IV). , . .

Compte de dépóts d écheance fixe:
Soldé a nouveau (art. IV) . . . . 

Compte des correspondants de la Banque: 
Leurs comptes créditeurs . . . .
Coraptes de la Banque. créditeurs. .

6,500,000 » 

274,398 36 

15,088,182 77 

4,916,697 50 

1,177,998 50

3,044,401 53 
4,100,018 31

7,144,419 84

r  On a examiné chaqué mois les procés-verbaux des dispositions et décisions prises
par radministration. ‘ , , . . . . . .  j

2“ On a vérifié á tour de role : reftéctif de la caisse, des valeurs a mteréts, des 
avances et du portefeuille des traites; le capital, les valeurs et Ies traites ont toujouri 
été trouvés conformes aux livres et hilaos et tenus avec ordre et systénie.

3* On a comparé avec les documents les livres de caisse, et des opérations d es­
compte et d’avances.

4“ On a examiné les différentes parties de la tenue des livres.
5“ On a examiné et comparé avec le grand-livre le compte-rendu et le bilau de

1872.
En suivant d’aprés les livres, les caissea et les procés-verbaux, tous les actesde

radministration les délégués n’ont rencontré de sa part aucune déviation de la lettre
des statuts et du plan d’action primitif, plan auquel sont dus les résultats consteté*
dans le compte-rendu ci-joint et dont l’exécution a valu á la Banque une recrudescence
de confiance de la part du public. _ae cuuuauw; v t' délégués: J. J- Glazounow.

• J. J. Grigoriew.

D E

L ’ A S S E M B L E E  G E N É R A L E  D E S  A C T I O N N A I R E S
D E  LA

D’ESCOMPTE DE ST-PETERSBOURG
L E  1 2  A V R I L  1 8 7 3 .

Conformément au § 50 des statuts l’assemblée a été ouverte á 7 1/2 du soir par le

lui avaient accordés á cet effet l’assemblée générale 
un exposé des affaires de l’année écoulée et a adressé au nom de l’administration des 
remerclments au directeur M. A. L  Sack pour |es excellents résultats obtenus.

Le président a declaré que 108 actionnaires se trcmvaient présents á l’assemblée 
6t que conformément aux §§ 47, 48 et 52 des statuts, ils disposaient de 891 voix per- 
sonnelles ou par procuration pour les 23,836 actions déposées, dont la vérification a 
été faite le méme jour par MM. les actionnaires : E. B. Kanschine, N. D. Bénar- 
daky et N. K. Uauger.

Puis on a procédé á la lecture du compte-rendu présente par MM. les délégués.
On a proposé a l’assemblée d’approuver le compte-rendu pour l’exercice 1872 et de 

donner l ’autorisation de distribuer aux actionnaires le dividende définitif qui leur 
revenait.

Le compte-rendu a été approuvé et l’autorisation demandée accordée.

On a examiné les propositions faites par le conseil d’administration :
r  D ’organiser un comité d’escompte et de consacrer chaqué année á ce but 

une somme ne dépassant pas 6,000 roubles.
2" D’acheter ou de faire construiré au centre de St-Pétersbourg une maison 

pour le siége de la Banque, dont le prix ne dépasserait pas 300,000  roubles.
3“ De répartir entre les employés de la Banque une somme de 6,860 r. 26 c. 

provenant de la vente des actions de seconde émission qui n’avaient pas été sous- 
crites au 1*‘' juillet 1872.

Ces proposilions ont é̂ é adoptées á runanimité.

Puis on a procédé á l’élection :
r  De deux membres du conseil d administration eu remplacement des deux 

membres sortants, conforméiAnt au § 31 des statuts, MM. L. S. Kronenberg et N. M.

Poléjaiew. Ont été élus : MM. N. M. Poléjaiew par 853 voix et L. S. Kronenberg
par 843. r nui

2* De deux membres du conseil d’administration en remplacement de c^ x  q 
sortLt en v e ítr iu  § 29 et de la seconde observation du § 28 des statuts MM- L  A- 
“ eim Ont été élus : MM. J. A. Wertheim par 843 voix
H. A. Raffalovitcb par 791. x j  s ao

3” De e f s  T ^ K r S e ^ "  o T é t é é l l
^ ^ l .^ r B . ’ K aÍh in e-p t^ ^ "ft voS S & n e n b e r g  par 687 et I. E. Ephrus. 

par 687
..w r 1 1..5 nni pst désicné paF le sort conformément kü4'» D’un délégué au lieu de celui qiu est aesig f

§ 42 des statuts. -M. J- J. Grigoriew a été élu par «4-

La séance a été levée á 8 h- l> 2 du soir.

B'éditeur Hdtu'Uur rfsi-ímaahle, Ant. E. Qobn,
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